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ETIN DES A 
BE LA RÉPUBLIQUE 

RÉSERVÉ A LA ZONE DES ARMÉES 

L'Exposition de Casablanca 
Pendant que nos soldats luttent pour le triomphe de la civilisation 

contre la barbarie, l'ouverture de l'Exposition franco-marocaine orga-
nisée par le général Lyautey, nous apporte une preuve éclatante de la 
supériorité de notre race qui, malgré la guerre actuelle, consacre par 
une œuvre de paix le Protectorat marocain. 

L'exposition franco-marocaine de Casa-
blanca a été ouverte solennellement le di-
manche 5 septembre 1915. C'est là une date 
désormais mémorable et que ne manque-
ront pas de citer les historiens. Tandis que 
se déroule la guerre la plus effroyable qui 
ait été déchaînée par des peuples de proie, 
alors qu'on ne prévoit pas encore la fin des 
hostilités qui durent depuis plus d'un an, 
la France, loin d'être épuisée ou abattue, 
songe à la fortune de son empire colonial, et 
par une manifestation du travail de ses en-
fants, donne au monde une nouvelle me-
sure de son indomptable énergie. 

Comment ne pas être frappé, à ce sujet, 
par un rapprochement qui s'impose? Com-
ment ne pas se rappeler les déclarations 
orgueilleuses de nos ennemis, répétant à 
satiété ces paroles' impériales et royales, 
tournées en devises à l'usage des nations 
étrangères :« L'avenir de 1 Allemagne est 
sur mer ! » ou encore : « L'avenir de l'Alle-
magne est dans ses colonies ! » 

Les faits répondent brutalement, par un 
double démenti, à tant de présomption. Sur 
mer, à l'heure actuelle, pas un bateau alle-

l.mand-n'ose s'aventurer. Quelques sous-
: marins — de plus en plus rares — déshono-I rent leur pavillon par dés crimes sans nom, 
en coulant des paquebots, en noyant des 
femmes et des enfants. Mais„ la flotte de 
guerre, où se montre-t-elle, ou plutôt où se 
cache-t-elle ? 

D'autre part, l'Allemagne n'a plus une; 
colonie. C'est là une vérité indiscutable.. Et. 
non seulement elle ne possède pas un coin1 

de terre, ni un port, ni un havre, ni un abri, 
en dehors de la métropole, mais son com-
merce extérieur a été complètement anni-
hilé, ses exportations sont -nulles et ses 
importations se réduisent aux marchandises 
de contrebande qui lui parviennent encore. 

En face d'un pareil dénuement, nous 
n'avons pas besoin de donner le bilan de 
nos forces navales ni d'étaler la prospérité 
de nos colonies françaises et de nos protec-
torats. Les preuves de loyalisme données 
par nos populations indigènes, les contin-
gents qu'elles ont fournis à nos armées, les 
dons généreux qu'elles adressent chaque 
jour à la mère patrie sont suffisamment 
connus. L'exposition de Casablanca est la 
consécration la plus éclatante de notre 
œuvre coloniale et le témoignage évident 
de notre inébranlable confiance en l'avenir. 

Cérémonie d'inauguration. 
Rentré tout exprès d'une tournée d'ins-

pection dans le Tadla, le général Lyautey 

est arrivé à Casablanca pour présider la 
cérémonie d'inauguration, assisté de tous 
les hauts fonctionnaires du protectorat. 

L'affluence des visiteurs était immense 
et l'on se fera une idée de la curiosité ex-
citée dans les milieux indigènes par cette 
manifestation, en retenant ce simple détail : 
plus de deux mille demandes pour user du 
chemin de fer militaire avaient été adres-
sées par les seuls négociants de Fez. 

Les architectes de l'exposition de Casa-
blanca se sont appliqués rigoureusement à 
lui conserver le caractère purement maro-
cain : les musulmans en longs selhams ne 
seront point dépaysés dans ce cadre. Et ses 
pavillons blancs, ses coupoles à pans, ses 
minarets, ses toits de tuiles émaillées, ses 
murs crénelés, les chatoyantes faïences dé-
coratives de. certains portiques, s'harmoni-
sent à merveille avec le ciel du Moghreb, 
avec la blanche ville toute voisine, avec la 
rade houleuse où se balancent sans finies 
paquebots et les cargos. 

Derrière le résident général, une visite 
rapide de ces divers pavillons s'organise 
et se déroule au milieu des manifestations 
enthousiastes des exposants et des curieux. 

Dans la salle des Fêtes. 
La foulé se porte ensuite vers la salle des 

Fêtes où les discours vont être prononcés. 
Le commissaire général de l'exposition, 
M. Berti, prend le premier la parole pour 
rendre hommage à l'initiative du général 
Lynutey et remercier tous ceux qui ont. 
collaboré au succès de l'œuvre commune. 

Le délégué do S. M. le sultan, Si El Mahdi 
Gharni, prononce également une allocution 
fort impressionnante attestant les senti-
ments fidèles de l'empire chérifien pour la 
France. .. 

Pliis, c'est le tour de Si Omar Tazi, pacha 
de Casablanca, qui vient témoigner de l'ad-
miration et de la reconnaissance de la po-
pulation indigène. 

Discours du résident général. 
Le général Lyautey, résident général, se 

lève enfin pour rendre un éclatant et public 
tribut de gratitude à tous ceux qui ont per-
mis de réaliser l'exposition franco-maro-
caine, dont il dégage éloquemment la 
portée : 

Tout le monde sait, et reconnaît aujourd'hui, 
dit-il, que ce dont ii s'agissait, ce n'était pas de 
la vaine et paradoxale satisfaction d'opposer 
une exposition pacifique aux œuvres de guerre 
qui ravagent le monde, ni de donner un cadre 
à des réjouissances dont l'idée même no sau-

rait venir àla pensée de personne en ces tempj 
tragiques où tant de deuils étreignent les cœurs. 
Non, ce que nous avons voulu faire ici, c'est un 
« geste de guerre », .parce qu'il nous est vite 
apparu que cette guerre sans précédant se 
livrait sur tous les terrains et qu'elle employait 
toutes les armes. Nous ne nous sommes pas 
seulement trouvés on face, nos alliés et nous, 
de la plus meurtrière machine de destruction, 
mais de l'organisation la plus puissante et la 
plus généralisée, embrassant tous les domai-
nes, et nous avons compris quo c'était dans 
toutes les manifestations, de l'activité humaine 
qu'il fallait la combattre et cela, sans perdre 
un instant, sans répit. 

Vous venez de lire les déclarations récentes 
où notre adversaire proclamait ouvertement et 
cyniquement son programme, programme non 
pas seulomont de domination militaire et po-
litique, mais d'asservissement économique, et 
c'est à ce programme que nous répondous ici, 
dans ce Maroc qui a été un des premiers on-
jeux de cette lutte, en affirmant notre volonté 
de vivre et de prospérer par nous-mêmes, et da 
ne pas nous laisser asservir. 

Disons-le bien hautement : ce que nous pré-
sentons aujourd'hui, c'est une exposition da 
combat. 

Y en eut-il jamais une, en effet, qui se soit 
ouverte dans do telles conditions, non seule-
ment générales mais aussi locales, alors quo, 
non seulement une lutte sans précédent cou-
vre lo monde de ruines, mais que, dans ce 
pays même, toute uno partie est encore en 
guerre et que la dissidence y offre à noire ad-
versaire des foyers qu'il ne cesse d'attiser ? 

Et voilà où est le paradoxe : c'est qu'ici, à 
Casablanca, cette manifestation' de travail pa-
cifique ne puisse se faire que parce que, sur 
notre front marocain, chaîne jour des poi-
trines s'offrent aux coups, des baïonnettes se 
dressent, des fusils s'ajustent, P3ur maintenu* 
notre sécurité et notre richesse.. 

Le général Lyautey . raconte alors le 
voyage d'inspection qu'il vient d'accomplir 
au milieu de ses troupes admirables d'en-
train, de vaillance morale et d'endurance 
physique. 

Puis il ajoute: 
Ah!... jamais vous n'aurez assez de recon* 

naissance pour ces troupes qui, d'Agadir à Mar-
rakech, au Tadla, à Khénifra, à Taza, sur la 
Moulaya, sur l'Ouerra, assurént la sécurité du 
Maroc' et son libre développement. Dans la 
neige et le froid pendant l'hiver, sous le dm 
sirocco pendant l'été, elles peinent sans répit. 
Co sont bien les frères de coux des tranchées 
de France. Si elles ne connaissent pas l'hor-
reur du marrhitage incessant, elles connais-
sent la fusillade embusquée à chaque détour, 
la rude fatigue des longues marches, les priva-
tions quotidiennes.. Mais surtout elles se sen-
tent si loin, elles ne se sentent pas soutenuos 
comme leurs frères par l'élan de toute la na< 
tion qui les suit et les réconforte. Elles ont 
connu de bien mauvais jours, alors que, à tort, 
elles se croyaient méconnues. Ces jours sont 
passés. J'ai pu, en toute certitude, leur rap-
porter do France l'assurance qu'on leur rendait 
toute justice et j'ai pu leur en apporter la 
preuve tangible avec les témoignages écrits 
du Gouvernement, avec cette croix de guerre 
qu'elles ambitionnaient au-dessus de tout. 

Ah I oui, elles accumulent l3s mérites, elles 
et leurs chefs. J'aurais voulu les avoir tous 
auprès de moi aujourd'hui et, avant tous, le 
général Henrys. Mais, au dernier moment, la 
colonel Simon et lui ont été appelés à Taza par 
une alerte. C'est qu'en effet, cette digue qui 
nous couvre ne sa maintient qu'à la conditios 
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d'en surveiller sans répit toutes les Assures, de 
guetter, sur cette mer agitée qu'elle contient, 
les moindres mouvements avant-coureurs des 
tempêtes. Du moins ai-je pu réunir ainsi le co-
lonel de Lamothe qui nous garde l'extrôme-
sud, le colonel Thouvenel, qui surveille le sud 
de Meknès, le général Duplessis, libérateur de 
Kliénifra. que j'ai ramoné, malgré sa répugnance 
à quitter ses chères troupes. 

Mais elles ne sont pas seules ici à accomplir 
tous leurs devoirs. Le remplissent aussi ces 
colons maintenus par ordre dans leurs fermes, 
£ur leurs exploitations. J'évoque un souvenir 
récent. A l'un d'eux que je démobilisais pour 
lui enjoindre de retourner sur son domaine et 
qui me suppliait avec angoisse de le laisser 
rallier en France son poste de sergent de ré-
serve, je répondais : >< C'est ici qu'est votre 
devoir militaire, au milieu de ces centaines 
d'indigènes qui ont confiance en vous, à qui 
vous assurez le travail, qui sont justement in-
quiets de l'agitation voisine, que votre seule 
présence va rassurer, tandis qu'à votre défaut 
je serais peut-être obligé d'y envoyer une ou 
deux compagnies que YOUS rendez ainsi à la 
défense nationale ». 

11 comprit, et c'est ainsi que, réservistes et 
territoriaux du Maroc, vous vous êtes partagé 
la tâcho, soit en renforçant nos effectifs du 
front, soit en maintenant l'arricre-pays dans la 
soumission. 

Et non moindre est le mérite de ceux, offi-
ciers et administrateurs, dont la présence seule 
maintient les populations de l'arrière dans la 
soumission et la paix. C'est peut-être pour 
ceux-là que le sacrifice est le plus grand, car ils 
n'ont même pas le réconfort vivifiant de 
l'alerte quotidienne et se rongent le cœur dans 
l'accomplissement de la monotone tâche jour-
nalière si nécessaire et efficace pourtant pour 
la sauvegarde de ce pays. 

Ils ont compris leur devoir, comme l'expri-
mait naguère l'un d'eux en des vers émou-
vants dont je ne vous citerai que ces strophes : 
Mais nous n'avons rien dit, clans notre âme brisée, 
Un devoir surgissait, douloureux, mais plus beau : 
RESTER pour conserver tout ce pays nouveau 

Plus tard àla France épuisée. 
RESTER, pour que les blés fauchés dans nos sillons, 
Aux gerbes de là-bas ajoutent leur javelle, 
Et pour que les soldats de la France nouvelle 

Aillent grossir nos bataillons. 
RESTER, pour que huit ans de labeur et de peine 
Ne soient pas à jamais perdus; RESTER, enfin, 
Pour que le sang français n'ait pas coulé en vain 

Sur cette terre marocaine. 
Messieurs, je déclare ouverte l'exposition 

Iranco-marocaine de Casablanca. 

LA. GUERRE AÉRIENNE 
Nos avions ont bombardé Stuttgart. 
En représailles des bombardements dirigés 

par les Allemands sur les villes ouvertes et 
les populations civiles de France et d'Angle-
terre, un groupe d'avions est allé le matin du 
22 septembre, bombarder Stuttgart, capitale du 
Wurtemberg. Une trentaine d'obus ont été 
lancés sur le palais royal et sur la gare. 

Nos avions canonnés en différents points de 
leur long parcours sont rentrés indemnes à 
leur port d'attache. 

Une dépêche de Cologne prétend que ces 
avions portaient des insignes allemands. Cette 
affirmation est absolument inexacte ; ils por-
taient ostensiblement la cocarde aux couleurs 
françaises. 

Un groupement de dix-neuf avions a bombardé 
lundi matin la gare de bifurcation de Bensdorf, 
à l'est de Morhange. Une centaine d'obus ont 
été lancés sur les bâtiments et trains de sta-
tionnement, qui ont été très sérieusement at-
teints. 

Le 22, ce sent les cantonnements ennemis 
de Middelkerke et un train entre Bruges et 
Thourout, qui ont été bombardés. Un groupe 
de huit avions a aussi bombardé efficacement 
la gare de Conilans, sur la ligne de Verdun à 
Metz. 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, un de nos 
dirigeables a bombardé plusieurs gares où des 
mouvements ennemis étaient signalés, et nos 
avions ont contraint plusieurs ballons captifs 
ennemis à descendre rapidement. Des groupes 
d'avions ont, de nouveau, bombardé la gare de 

Conflans et les cantonnements de Middelkerke, 
ainsi que les gares d'Offenbourg (grand-duche 
de Bade) et de Youziers et les cantonnements 
de Langemark. 

Le communiqué britannique signale q.ue, le 
19 septembre, il y a eu neuf duels aériens au 
cours desquels deux aéroplanes allemands ont 
été abattus dans les lignes ennemies. L'un est 
tombé en flammes; l'autre avait son moteur 
en feu. 

Deux biplans allemands ont survole la région 
suisse de Porrenlruy, — où l'un d'eux a jeté 
une bombe. Le ministre suisse à Berlin a été 
chargé de protester auprès du gouvernement 
impérial et d'exiger la punition des aviateurs. 

. •aggpB. , .... .. -

Faits de guerre 
DU 21 AU 24 SEPTEMBRE 

Belgique. 
Pendant cette période, bombardements aux 

points suivants : Ramscapelle, Pervyse, Roodo-
poort, Caeskarke, Larnperliste, Saint-Jacques-
Capelle, Oudecapelle, Boesinghe et la Maison du 
Passeur. Des travailleurs ennemis ont été dis-
persés vers Mannekensvere, Tervaeto, Drie-
grachten, Terftille et Bille. Un poste d'observa-
tion ennemi a été incendié. Le 20,..l'artillerie 
britannique a incendié une partie de la forêt 
d'Houthulst et provoqué une grosse explosion. 

Artois. 
Les actions d'artillerie se sont poursuivies 

avec la même intensité, notamment : aux 
abords du Cabaret rouge et de Bretencourt, au 
nord et au sud d'Arras (secteurs de Roclincourt 
et sud de la Scarpe). 

Du 21 au 24, des obus de gros calibre ont été 
lancés par l'ennemi sur les faubourgs d'Arras 
et les abords de l'ancienne citadelle. 

Dans le secteur d'Arras et d'Agny, vives fu-
sillades qui ont provoqué, da part et d'autre, do 
violentes rafales d'artillerie et quelques com-
bats de tranchée à tranchée dans la région de 
Neuville Une forte patrouille allemande qui 
tentait d'enlever un de nos postes d'écoute 
dans le secteur de Bretencourt, a été dispersée 
par notre feu. 

Entre Somme et Aisne. 
Bombardement intermittent, notamment 

dans les régions d'Armaneourt. de Dancourt et 
des Loges (sud-ouest de Roye). 

Entre Roye et l'Oise, le 21, lutte d'engins do 
tranchées et canonnade violente contre les ou-
vrages et les cantonnements ennemis. Dans la 
nuit du 22 au 23 et dans la journée du 2.?, 
violent bombardement ai nord et au sud de 
l'Avre ainsi que vurs liouvraignes. Des tran-
chées et organisations ennemies ont été en-
dommagées. 

Au nord de l'Aisne, le 22, bombardement vio-
lent dans, la région de la Ville-aux-BqiS; où 
nous avons contraint l'ennemi à évacuer un 

1 poste fortifié que nous avons occupé. Le 23 et 
la nuit suivante lutte à coups de bombes et de 
grenades et bombardements réciproques dans 
la région de Quennevières. 

Champagne. 
Le 21, sur le canal de l'Aisne à la Marne, de 

nouvelles contre-attaques contre notre instal-
lation de Sapigneul, ont été toutes repoussées. 
Les Allemands ont bombardé quelques-unes do 
nos positions avec des obus de tous calibres 
ei des projectiles lacrymogènes ; notre artille-
rie a vigoureusement riposté sur les tranchées 
et batteries ennemies. La canonnade a continué 
notamment au nord du camp de Châlons (ré-
gion d'Aubérive) et sur les confins de l'Ar-
gonne. 

Le 22, une patrouille ennemie qui avait tenté 
de pénétrer dans nos lignes a été entièrement 
détruite. La nuit suivante une mine allemande 
a fait explosion au nord-ouest de Perthes sans 
causer de dégâts importants. Le feu de nos 
batteries a fait sauter plusieurs dépôts de mu-
nitions. 

Dans la nuit du 23 au 24, l'ennemi a dirigé 
des tirs d'obus suffocants sur nos positions au 
nord de Saint-Hilaire, de Souain, de Perthes et 

de Beauséjour. Notre artillerie a répondu par 
un bombardement énergique et efficace des 
ouvrages ennemis. 

Argonne et Woëvre. 

Le 21, bombardement réciproque au cours 
duquel nos canons ont réduit au silence plu-
sieurs batteries adverses. Un blockhaus alle-
mand a été détruit en forêt d'Apremont, et un 
train sérieusement atteint en gare de Thiau-
court. 

Le 22, action d'artillerie particulièrement in-
tense sur la lisière occidentale de l'Argonne 
et dans la région de la Haute-Chevauchée. Sur 
les Hauts-de-Meuse, au nord-ouest du Bouchet, 
nos batteries ont bouleversé les travaux et pro-
voqué une explosion dans les lignes ennemies. 
Violente canonnade en forêt d'Apremont. 

Du 22 au 24, actions d'artillerie de part eft 
d'autre en Argonne, sur les Hauts-de-Meuse et 
entre Meuse et Moselle, accompagnées de com-
bats à coups de bombes, de torpilles et de gre-
nades à Yauquois et aux Eparges. 

Lorraine et Vosges. 

En Lorraine, le 21, très violentes actions 
d'artillerie où nous avons pris à partie les po-
sitions ennemies d'Eply et de Raucourt, ainsi 
que les ouvrages allemands dans la région ds 
Leiutrey et d'Halloville. Nous avons pu repérer 
des travaux préparés pour l'installation, près 
do ilampont, de pièces lourdes à longue portée 
susceptibles d'atteindre les régions de Nancy et 
de Lunèville. Des tirs de destruction efficaces 
ont permis de prévenir cette tentative. 

Dans la nuit du 21 au 22, actions d'artillerie 
continues, notamment aux environs de Rechi-
court, Xousse, Leintrey. Le 23, nous avons 
efficacement bombardé les positions et ouvra-
ges allemands au nord do Nomény, sur les 
bords de la Loutre Noire et dans les régions 
d'Emberménil, Leintrey, Gondrexon, Domevre. 

Dans la nuit du 23 au 24, deux attaques enne-
mies ont été tentées, l'une sur un poste d'écoute 
à l'ouest de Manhoué, l'autre sur nos tranchées 
au nord de Bures. Toutes deux, appuyées par 
une violente canonnade avec emploi d'obus la-
crymogènes, ont été complètement repoussées 
par nos feux d'artillerie et d'infanterie. 

Dans les Vosges, le 21, un tir dirigé sur le3 
blockhaus allemands près de Launois ,Ban-der 
Sapt) a provoqué une lutte d'artillerie d.ns la-
quelle nous avons pris et conservé l'avantage.; 
Un incendie allumé par les projectiles da l'en-
nemi a été rabattu par le vent sur ses tran-
chées et y a occasionné des dégâts visibles. 

Le 22, canonnade dans les secteurs de la 
Meurthe et de la Save. Le 23, nous avons fait 
exploser utilement quelques mines au nord de 
Wisscrnliach. La nuit suivante, quelques com-
bats rapprochés à coup de fusil et de pétards 
sur les hauteurs du Linge. 

FRONT RUSSE 
Au nord-ouest de Friedrichstadt, à la suite de 

combats violents, les Russes ont fait des pri-
sonnier et se sont emparés de beaucoup 
d'armes. Près du village de Stoung. sur la rivièra 

■ Eckau, les Allemands se sont enfuis au cours 
âu combat, 

Dans la région de Dvinsk la situation est sta-
tionnaire. 

Près de Novo-Alexandrovsk, dans un corps à 
corps acharné, les Busses ont eu l'avantagé. 
Ils ont fait deux cents prisonniers. Une des 
positions disputées a été dix fois prise et re-
prise. 

A l'ouest de Moiodetchno, les Russes ont 
enlevé le village de Lebedevo, bousculant les 
Allemands nar une vigoureuse attaque à la 
baïonnette, "et leur faisant des prisonniers. 

Dans la région de Smorgeno, sur le front au 
sud-est de Vilna, et dans la région de la rivièra 
Gavia, à l'est do Lida, les combats ont atteint 
une grande intensité. 

Sur la rive droite de la rivière Moltchad, af-
fluent de gauche du Niémen, et dans la région 
du canal Oginski, plusieurs actions sérieuses 
accompagnées de charges à la baïonnette onî 
éto livrcGS 

Au nord-ouest, de Doubno, les Russes, pre« 
nant l'offensive ont enlevé un village sur la 
rive gauche-de la rivière Ikwa et ont fait qua-
torze cents prisonniers. 

Au nord de Zalescziki et au sud-ouest de 
■Tlouste, les Autrichiens ont été délogés de plu-
sieurs positions importantes et poursuivis par 
la cavalerie russe. 
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ECHOS DE FRANCE ET DE L'ETRANGER 
De l'or, de l'or, encore «le l'or! — Le 

maire de Nantes a fait apposer l'affiche sui-
vante : 

« Nantes donne une nouvelle prouve de pa-
triotisme. 

« Au 13 septembre, la succursale de la Banque 
de France avait encaissé plus de 15 millions en 
or. Ce n'est pas encore assez. Garder son or, 
c'est trahir les héros qui versent leur sang; 
garder son or, c'est retarder la victoire. Appor-
ter son or, c'est agir en bon Français. 

« Pour la France, pour l'honneur de Nantes, 
versez votre orl » 

En Maine-et-Loire, à Vihiers, chef-lieu de 
canton, le 5 septembre, jour du marché, en 
moins de deux heures le représentant de la 
Banque de France recueillait 46,000 fr. en or. 

A Pontoise, les sommes déjà recueillies dé-
passent le deuxième million ; à Marly-la-Ville, 
le bureau de poste a recueilli 40,000 fr. de piè-
ces d'or. 

Marseille a versé jusqu'à présent 18 millions 
et demi. 

Le total général des versements est, aujour-
d'hui, do 791,826,000 fr, 

Marcaîaes d'AincrIj|ue. — Nos poilus 
avaient, jusqu'à présent, des marraines en 
France. Ils on auront, désormais, en Amérique. 
Le président du . « Georgia War Relief Commi-
tee for France and her allies » a fait annoncer 
à un de nos excellents confrères qu'il en four-
nissait cent d'un coup. 

Cent d'un coup ! Les Américains voient et 
font tout en grand. Nos soldats du front, les 
plus déshérités, les sans famille, ceux dont les 
parents sont restés aux pays envahis, seront cer-
tainement heureux de voir que les encourage-
ments et les altentions leur viennent à travers 
l'océan, de ces femmes exquises et généreuses 
que sont les Américaines. 

Et que le comte Bernstorff ou IeDrDumba 
n'essayent pas de fomenter une grève parmi 
ces marraines des Etats-Unis : ce serait peine 
perdue! 

lia langue allemande. — « L'allemand 
tel qu'on le parle » est, comme chacun sait, 
îarci de mots étrangers, principalement de 
mots français. Un de nos confrères vient de pu-
blier une brochure où il constate l'invincible 
tendance des. Boches à employer des mots 
français quand ils veulent se comprendre eux-
mêmes : 

« Lorsqu'un Allemand ne comprend pas uno 
expression, dit-il, il y a bien des chances pour 
qu'elle soit de. fabrication récente. Certains 
termes, o'ficiellement germanisés, se lisent plus 
qu'ils ne se prononcent. Kraftwagen (voiture 
de force) se prononce : auto. Kraflbruche(sauce 
de force) se prononce : bouillon, ou plutôt 
bouillong. Burgersteig (sentier des citovens) se 
prononce : trottoir. Erdoel (huile de la terre) 
se prononce : petroleum, et Fernsprecher (par-
leur au loin): téléphone... » 

Ce sont de braves mots français, mais l'ac-
cent avec lequel les Boches les prononcent, 
leur donne, il est vrai, une forte tournure 
d outre-Rhin ! 

Paysage d'enfer. — Un journaliste au-
trichien, M. Hugo Sctugltz, décrit dans le Vor-
waerts, de Berlin, l'état des pays entre la fron-
tière autrichienne et Lublin : 

« Ce fut comme si un cauchemar m'avait 
saisi tout à coup et m'avait entouré de visions in-
fernales. La nature, en plein été, semblait avoir 
fait un saut jusque dans l'automne, car partout 
où je regardais, le feuillage dés arbres était 
brun-rouge. 

■ « Je voyais des futaies de hêtres et de bou-
leaux, des jardins plantés de grands noyers, des 
allées d'acacias ou de peupliers, de beaux til-
leuls opulents, mais il n'y avait pas trace de 
verdure aux branches de ces arbres. La fron-
daison était bien là tout entière, mais les feuil-
les _ ressemblaient à des cigares, tant elles 
étaient roulées sur elles-mêmes. Cet étrange 
phénomène s'expliqua bientôt : d'effravants 
incendies avaient détruit sur une vaste éten-
due presque tout ce qui avait été créé par la 
main de 1 homme ét la chaleur brûlante de ces 
nrasiers avait séché et rôti le feuillage vert 1 » 

Toujours le mot « Boche». — L'éty-
iimologie du mot «-Boche » a déjà lait couler 

des Dots d'encre. On résout à présent la ques-
tion d'une nouvelle façon. 

Boche serait une expression connue et régu-
lièrement formée d'après le latin populaire. 
Elle existe dans les patois méridionaux de 
même qu'elle a subsisté en italien, où. bocia 
(bochia) signifie boule da buis à jouer ; d'où 
bocciare, jouer aux- quilles ou aux boules, et 
bocciaro, fabricant de boules en buis. 

On sait que le grand jeu national du Midi — 
et du Lyonnais — est le jeu de boules. Dans 
les divers patois provençaux ou languedociens 
l'expression « boche » est d'un usage courant 
et s'applique aux grosses boules en buis, lour-
des et résistantes, dont on se sert de préfé-
rence. Et l'on dit fréquemment, par analogie : 
c'est une « tête de boche », c'est-à-dire une 
tôte en boule de buis, épaisse et dure. 

Saint à Tencdos. — Un poilu des Darda-
nelles écrit de Tenedos, le port de repos : 

« Nous nous livrons à la joie naïve d'aller au 
hasard, de regarder, de respirer, de sourire aur 
enfants qui passent, aux ÛUes grecques aux 
beaux yeux qui vont à la fontaine, l'amphore 
sur l'épaule. Nous nous laissons conduire par 
notre guide ; il s'appelle Mercurin — nom pré-
destiné dans cette île qui fut une des parure3 
de la vieille Grèce ! Il nous fait déjeuner à la 
grecque, chez Apostolle, qui veut dire l'Apôtre. 

« Un salut avenant de bienvenue et de franche 
hospitalité semble nous accueillir dans chaque 
rue, presque à chaque porte... » 

Mais àdieu les fleurs et les femmes 1 A cinq 
heures « il faut, coûte que coûte, trouver place 
sur le petit vapeur déjà bondé d eclopés guéris 
qui retournent au cap Hellès, au milieu d'in-
nombrables paniers d'œufs, de légumes et de 
fruits empilés les uns sur les autres. Nous au-
rons de la chance si, en arrivant, les omelettes 
et le vin ne sont pas faits d'eux-mêmes t » 

Génies sous cloclic. — L'organisation 
allemande ne recule devant rien : « La guerre 
ayant anéanti un nombre incalculable de per-
sonnalités précieuses — comme s'exprime l'offi-
cieuse Gazelle de Cologne — et par exemple 
celles d'inventeurs dans le domaine scientifi-
que, celles de jeunes gens qui avaient du gé-
nie », il s'agit d'« organiser le remplacement 
de ceux qui ont disparu ». 

Cultiver les petits génies est déjà difficile, 
mais comment deviner que tel jeune crâne 
couve un génie ? 

La Gazette de Cologne n'a point d'inquiétude 
à cet égard. Elle ajoute imperturbablement : 
« Il nous faut une organisation grandiose, qui 
travaillera avec tous les moyens de la psycho-
logie moderne {ils se croient psychologues, les 
malheureux Boches!) et qui examinera cons-
tamment notre stock de jeunes gens pour y 
trouver des talents. Arrangeons-nous pour 
créer une organisation qui assurera, le plus tôt 
possiblo, le développement des futurs organisa-
teurs de la science et de la technique. » 

Il leur faut des organisations pour former des 
organisateurs qui organiseront à leur tour, etc. 

Que de kulture! Mais le génie, tout de même, 
est une autre affaire. 

Bison de France. — En Suisse, prés 
d'un certain point de la frontière française, un 
citoyen de la région, ces jours derniers, che-
minait paisiblement sur la route d'où l'on aper-
çoit les petits fanions rouges et blancs qui 
marquent la limite entre les deux républiques, 
lorsque d'un taillis, soudain, surgit un animal 
en furie. Cet animal fonce sur l'inoffensif 
passant, le renverse et puis continue sa course 
folle. Le passant crie, on accourt, il raconte — 
plusieurs fois de suite — sa terrible aventure : 
« Ça n'est pas un bœuf. Il n'avait pas de cornés 1 
C'est une bête féroce ! » 

Quelques paysans se trouvent armés de 
fusils. On organise une battue. La bête ne peut 
pas être loin... La voilà... Pan 1 Une balle 
î'étend à terre. On se précipite et l'on- recon-
naît que c'est un boeuf, un bœuf superbe, mais 
sans cornes, un bœuf du Canada qui s'est 
échappé d'un parc de ravitaillement français et, 
sans se soucier des consignes, à violé la neu-
tralité helvétique. 

Qu'en faire ? On le remit au préfet et il fut 
débité à la troupe mobilisée dans la région. 
L!état-major le baptisa bison sur menu : Te 
baptizo bisonem... ■ 

Pages militaire $ 

L'Evasion ' 
(Suite.) 

Cependant je songeais à m'evader. J'en 
parlai à mes camarades qui avaient déjà beau-
coup pensé à cette éventualité, et qui n'a-
vaient pas pu la tenter, parce que Glogau est 
à trente lieues de la frontière la plus rap-
prochée. Il fallait vingt-quatre heures de 
chemin de fer pour sortir d'Allemagne par la 
voie la plus courte. 

Il eût été plus qu'imprudent de chercher à 
s'enfuir, sans parler l'allemand ; et c'était le 
cas de mes compagnons. J'étais dans de meil-
leures conditions qu'eux à cet.égard; ils ap-
prouvèrent fort ma résolution, et me gui-
dèrent de leurs conseils. 

Dès que je vis que, tout en présentant des 
dangers très sérieux, la chose était possible, 
je me fixai, mais sans en parler, une date' 
ferme, le 23 décembre, l'avant-veille de Noël." 
J'avais calculé sur mon indicateur universel 
qu'il me faudrait quarante-huit heures pourj 
atteindre la frontière suisse, par où je voulais! 
sortir d'Allemagne ; et j'espérais que le pas 
sage de la frontière serait facilité par le relâ-
chement dans la surveillance résultant des 
fêtes et de la veillée de Noël. Et puis, — 
pourquoi ne pas l'avouer ? — j'espérais que 
Noël, la grande fête alsacienne, me porterait 
bonheur. 

Vers trois heures et demie, je prends défi-
nitivement mon parti. L'heure de la prome-
nade était déjà à moitié passée. Il n'y avait 
plus une minute à perdre, si je voulais agir ce 
|our-la. Je vais trouver mon camarade, le 
lieutenant Nicolas, et je le prie de m'aider à 
sortir ma valise sous son grand manteau de-
cavalerie, en profitant de ce que le jour com-
mence à baisser. Nous montons sur la fortifi-
cation et après quelques tours de promenade, 
nous déposons ma valise derrière quelques 
.broussailles, au-dessus de la porte de Breslau, 
dans un endroit mal vu du factionnaire ; je 
me dépêche de la couvrir d'une serviette 
blanche, afin qu'elle ne tranche pas sur. la 
neige. Puis nous rentrons nous faire enfermer, 
l'heure de la promenade étant passée. 

Mes camarades m'aident à achever mes 
préparatifs, me chargent de commissions pour 
la France ; et nous attendons, eux aussi 
anxieux que moi, l'heure où le geôlier doit 
monter,, une fois le dîner servi. 

Quand il arrive; nous étions assis autour de 
la table à manger, tous, sauf notre camarade 
le sous-lieutenant Motte, qui était resté dans 
l'autre chambre. Le geôlier me demande où. 
il est. Je lui dis qu'il termine une lettre pres-
sée. 

Il va le trouver pour prendre sa lettre, en 
maugréant de sa voix avinée. L'un de mes 
camarades le suit et pousse la porte, sur lui. 
On me jette mon manteau sur les épaules; 
j'avais mis à l'avarice, par-dessus mes bottes, 
pour éviter de faire du bruit en marchant, de 
gros chaussons de laine comme on en porte 
en Allemagne. Je me laisse glisser le long de 
la rampe de l'escalier. 

La doublé porte de la prison était. simple-
ment poussée, comme nous l'espérions. Je 
l'ouvre et avance la tête pour voir où se 
trouve le factionnaire. Il fait nuit noire. Je 
ne vois et n'entends rien. Est-il dans sa gué-
rite, ou près de moi, ou près du poste ? Im-
possible de le savoir. ; 

Pressé par l'idée que le geôlier allait des-
cendre, je sors à tous risques ; je traverse lès 
quelques mètres qui me séparent du sentier 
et je monte sans bruit sur la fortification jus-
qu'au pied de la plongée, Là, je m'étends à 
plat ventre dans la neige, derrière quelques 
broussailles et j'attends. Je vois alors le fac-
tionnaire bien éclairé par le bec de gaz du 
coin du poste, Il était arrêté entre la guérite 
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et ce coin et regardait du côté de la rue, 
assez animée à ce moment par ta sortie des 
ouvriers. La guérite m'avait caché. 

Bientôt j'entends le geôlier descendre, fer-
mer les portes, dire quelques mots au fac-
tionnaire et rentrer chez lui. 

Le factionnaire fait quelques pas, puis s'ar-
rête de nouveau, tourné vers la rue et battant 
de la semelle. 

Je me mets alors à ramper le long de la 
banquette d'infanterie pour gagner l'endroit 
où ia fortification s'élève au-dessus de la porte 
de Breslau. Il me faut ainsi passer devantle 
factionnaire, à 20 mètres environ de dis-
tante, et à hauteur d'un premier étage. La 
nei:,;c, les feuilles sèches crient sous moi. 
Tout le long du parcours, il y a bien, de loin 
en loin, quelques buissons qui me cachent 
un peu; mais juste en face de lui, en plein 
sous la lumière du bec de gaz, il y a un espace 
de 3 mètres entièrement nu. 

Le cœur me bat bien fort quand j'y arrive. 
La neige crie plus que jamais. 

Presque aussitôt après, j'atteins la surélé-
vation du rempart et je suis caché. C'est là 
qu'est ma valise. 

Je poursuis mon chemin en rampant jus-
qu'au bastion que j'avais reconnu quelques 
jours auparavant. Je fais descendre ma valise 
à l'aide d'une corde, derrière des voitures 
d'artillerie placées au pied du talus. Puis je 
me mets sur le dos et me laisse glisser en 
m'accrochant aux touffes d'herbes pour ralen-
tir ma descente et éviter de faire trop de 
bruit. 

Tout en glissant, j'entends, marcher dans 
la rue qui longe cette partie de la fortifica-
tion. Une fois à terre, j'écoute bien vite. Je 
n?entends d'abord rien ; l'individu s'était 
arrêté : étais-je déjà pris?... Mais bientôt il 
se remet à marcher et passe à quelques pas 
de la voiture d'artillerie qui me cachait : 
c'est un garçon meunier qui remonte ia rue 
du rempart et se met à siffler tranquillement. 
11 n'a' rien vu. 

Général ZURLINDEN. 

(La guerre de ISJO-JSJI). 

(A suivre.) 

INFORMATIONS OFFICIELLES 
A la Chambre. 

La Chambre a discuté jeudi une interpella-
tion do M. de Monzie, concernant le décret qui 
autorise la réouverture du marché à terme de 
la Bourso de Paris pour la liquidation des opé-
rations en suspens depuis le mois de juillet 
1M4. 

Après avoir entendu les explications de 
M. Itibot. ministre des finances, la Chambre a 
volé un ordre du jour approuvant la déclara-
tion du Gouvernement. 

Vendredi, la Chambre, après avoir approuvé 
le projet ouvrant un crédit d'assistance aux 
militaires on instance de réforme pour tuber-
culose, a volé, à l'unanimité, les crédits provi-
soires applicables au dernier trimestre de 
l'exercice 1915. 

Le budget de la guerre. 
Conformément à la décision qu'elle avait 

prise, pour mieux assurer son contrôle, la com 
mission de l'armée a désigné le rapporteur 
d'ensemble du budget de la guerre et des rap-
porteurs spéciaux. 

Ont été élus : 
Rapporteur d'ensemble: M. L.-L. Klotz. 
Contrôleur du matériel, loi de 1S76, M. Char-

les Dumont ; arlilleria et munitions, M. Le-
brun ; armement d'infanterie et munitions, 
M. Jacques-L. Dumesnil ; intendance et ravitail-
lement. M. Dariac; service de santé, M. liesse; 
aéronau tique, M. Raoul Féret ; personnel, M. Noël ; 
génie, M. Aubriot. 

M. Denys Cochin conserve le rapport sur les 
poudres et salpêtres ; M. Ceccaldi, celui des 
troupes coloniales. 

Pour les marchés, il est désigné comme rap-
porteurs spéciaux : intendance et santé, 

MM. Simyan ; poudres et explosifs, Denys Co-
chin ; artillerie, Raiberti ; matières premières, 
métaux ei charbons, Adrien Veber; transports, 
l'amiral Bienaimé ; automobiles et aviation, 
Georges Ancel ; projectiles, Charles Dumont; 
fusils, mitrailleuses et munitions, J.-L. Dumes-
nil ; génie, Aubriot. 

Petit théâtre de la guerre. 

"1. A LA BRASSERIE 
(Les journaux allemands annoncent qu'à 

Munich, le chancelier de l'empire, après un 
gala donne' en son honneur, s'est rendu à la 
brasserie Royale avec Vambassadeur M. de 
Schoen. et qu'il y a prononcé une vibrante 
allocution.) 

LE CHANCELIER, après avoir vidé un moos 
d'un seul trait. — Ouf... il était temps !... 
j'avais une soif ! 

.M. DE SCHOEN. — Ces galas vous donnent 
une pépie de tous les diables. 

LE CHANCELIER, à la servante. — Un autre 
demi ! Et un peu vite, je suis le chancelier. 
{A M. de Schoen.) A Paris, vous alliez aussi 
à !a brasserie après lès galas, je pense ? 

M. DE SCHOEN. — Non, cela ne se fait pas 
li-bas. Et d'ailleurs il n'y a pas de vraies 
brasseries à i^aris. 

LE CHANCELIER.'— Quelle ville ! 
M. DE SCHOEN. —- Oh là là, je ne la re-

grette pas'! 
LE CHANCELIER, à la servante. — Approche-

toi, Grétchen. (Il lui pince la taille.) 
GRETCHEN. — C'est un grand honneur pour 

moi, Excellence. 
LE CHANCELIER. — Elle est dodue, cette 

fille. C'est une vraie Allemande. 
M. DE SCHOEN, qui Va aussi pincée. — Oui... 

A Paris, que je ne regrette pas, les femmes 
ne sont pas aussi belles. Elles sont maigres. 

LE CHANCELIER. — Elles sont dégénérées. 
Gretchen, apporte-moi deux saucisses. 

M. DE SCHOEN. — Et à moi, une portion de 
gruyère. 

LE CHANCELIER. — En attendant, je vais 
parler aux consommateurs. (77 se lêve.).,K&-
meraden, je tiens à vous dire que les soldats 
bavarois se conduisent en vrais Prussiens, 
ils ont pillé, assassiné et commis des atro-
cités comme les Prussiens. Je ne puis* pas en 
faire un plus grand éloge. Kurrah pour la 
Bavière! (« Hurrahh, répond le public élec-
trisé ; le chancelier se rassied.) Maintenant 
restaurons-nous^ et puis nous fumerons une 
bonne pipe. 

GRETCHEN, qui a apporté les saucisses, etc. 
— Excellences, le roi mon maître, proprié-
taire de la brasserie, m'a chargé de vous dire 
que tout ce que vous avez commandé serti 
payé sur sa cassette particulière. 

M", DE SCHOEN. —■ Est-ce possible ? 
LE CHANCELIER. — C'est vraiment royal. 

Mais si j'avais su ça, j'aurais pris quatre sau-
cisses. 

M. DE SCHOEN. — Et moi une choucroute... 
C. F. 

NOUVELLES MILITAIRES 
M. Millerand, ministre de la guerre, vient de 

décider que désormais tous les soldats, qu'ils 
appartiennent à l'armée active, aux réserves, 
ou à l'armée auxiliaire, devront être vêtus de 
la tenue réglementaire. 

On rencontrait depuis le début de la guerre, 
notamment dans la zone de l'intérieur, des 
soldats aux costumes les plus disparates. 

Désormais, aucune tenue de fantaisie ne sera 
tolérée, même pour les militaires qui préfèrent 
se faire habiller à leurs frais. 

Ce numéro du « Bulletin des Armées » 
est accompagné d'un Supplément entière-
ment consacré au Tableau d'honneur. 

La Situation tons les Balkans 
La Mobilisation buîgara. 

On mande de Sofia qu'un décret vient dô 
paraître au journal officiel bulgare ordon-
nant la mobilisation des classes 1890 à 1912. 
Les hommes des classes mobilisées devront 
avoir rejoint leur dépôt le 25 septembre à. 
midi. 

La Mobilisation grecque. 
Le journal officiel d'Athènes publie la 

décret de mobilisation de l'armée grecquè. 
Les classes appelées sont celles des années 
1892 à 1911. Un communiqué officiel dit qua 
la mobilisation hellène est une mesure de 
prudence rendue nécessaire par la mobili-
sation bulgare. Le Parlement sera convo-
qué probablement le samedi 25 septembre. 

UNE MÉDAILLE C0MMÉM0RATIVE, 
de la campagne contre l'Allemagne 

Voici l'exposé des motifs du projet de loi ten-
dant à instituer une médaille dite « Médaille 
commémorative de la campagne contre l'Alle-
magne », présenté au nom du Président de la 
République par M. Millerand, ministre de la 
guerre, et M. Augagneur, ministre de la ma-
rine : 

L'opinion publique a manifesté à diverses re" 
prises, en ces derniers temps, le désir de voir 
altribuer aux blesses de la guerre, incapables de 
reprendre du service, un insigne spécial destiné 
à faire ressortir aux yeux de leurs concitoyens 
l'origine glorieuse de leur invalidité. 

Il ne semble pas que ce désir soit susceptible 
de recevoir utilement satisfaction par la création 
d'une médaille spéciale; malgré son caractère, 
celle-ci ne manquerait pas d'être considérée 
comm? une nouvelle décoration, elle ferait sou-
vent double emploi avec les décorations déjà 
inslittiécs et diminuerait d'autant le prestige de 
ces dernières. 

Il nous a paru que le but poursuivi serait 
atteint dans des conditions préférables, par 
l'institution immédiat/ d'une médaille commé-
morative de la campagne actuelle, qui sera 
remise, avec un insigne spécizl sur le ruban, aux 
militaires retraités ou réformés, au cours de la 
campagne actuelle, pour blessures, accidents ou 
infirmités graves ou incurables provenant du 
service mililaire. 

PROJET DE LOI 

Art. 1er. — Il est créé une médaille dite 
a Médai le commémorative de la eampagne 
contre l'Allemagne ». 

Art. 2. — Cette médaille sera attribuée aussi-
tôt après la radiation des contrôles, à tous les 
militaires ou marins retraites ou réformés au 
cours de la campagne actuelle pour blessures 
provenant d'événetnenls do guerre ou d'acci-
dents éprouvés dans un service commandé ou 
pour infirmités graves ou incurables recounuos 
provenir des fatigues ou dangers du service 
militaire. 

Art. 3. — Après la cessation, des hostilités, 
elle sera attribuée à tous les officiers et soldats 
des armées de terre et do mer présents sous 
les drapeaux au cours de la campagne. 

Art. 4. — Le ruban de la médaille, lorsqu'elle 
sera attribuée aux retraités ou réformés n° 1, 
portera un signe distinctif apparent. 

Art. 5. — Le décret déterminera la forme et 
la matière de la médaille, le signe distinctiJ 
spécial prévu à l'article précédent, ainsi qua les 
conditions d'attribution et de distribution. 

PRECISIONS GEOGRAPHIQUES 

Stuttgart. — La capitale du royaume de 
Wurtemberg est à 210 kilomètres à l'est de 
Nancy. Elle compte à peu près 350,000 habi-
tants" 

C'est uno belle ville, qui occupe un site riant 
sur le Neckar, dans un large bassin entouré da 
collines, do vignobles, de bois. Mais c'est un© 
ville presque toute moderne. 

La large rue Royale (Kœnigstrassc) la divise 
en deux parties à peu près égales. Tout juste 
en face de la gare se trouve la place du Châ 
teau, ou plutôt des Châteaux, car il y en a plu 
sieurs. 11 y a le vieux château, construit de 15E3 
à 1570, remarquable par sa tour de l'Est, où, 
disent les guides, « on peut monter à cheval 
jusqu'au second étage » ; il y a le palais de la 
Résidence, commencé en 1746 et achevé en 
1807, etc. Le jardin du château [Schlossgarten) 
est un parc charmant et très vaste qui s'étend 
jusqu'auprès de Cannstadt, à trois quarts d'heure 
de marche. 

La galerie de peinture du musée des beaux-
arts contient de belles toiles des maîtres d'au 
trefois. 

Les Armées alliées 
FRONT ITALIEN 

Dans la zone montagneuse au nord-ouest de 
Cortina d'Ampezzo, les troupes italiennes ont 
repoussé les détachementsennemisquis'étaient 
glissés dans cette région. 

Dans le bassin de Plezzo, l'artillerie italienne 
a repris le feu contre le fort Hermann déjà 
fortement endommagé. Dâns le secteur de Goritz, 
elle a dirigé un feu efficace contre les cols de 
San-Pietro et de Korgo-Carinzia. 

Les alpins italiens ont détruit, pendant une 
attaque de nuit, les réseaux do fils de fer et 
démoli une partie des retranchements ennemis 
sur le mont Melino. 

Plusieurs attaques autrichiennes dans la 
-région de Tolmino ont été repoussées. 

FRONT SERBE 
Sur les principaux points des fronts du Da-

nube et de la Save, les Austro-Allemands ont 
ouvert un feu violent d'artillerie. Ils ont tiré 
environ 800 coups d'artillerie de campagne La 
canonnade était accompagnée d'un feu violent 
d'infanterie et de mitrailleuses. 

Au point de vue militaire, cette démonstra-
tion n'a pas eu de résultat. 

EN ZIG-ZAG 
Le domestique d'un officier prussien van-

tait à un de ses camarades toutes les qualités 
de son maître : 

— Il est doux, il est bon, il est poli, il est 
charmant ! Pourvu que je lui brosse bien ses 
habits, il est content. 

_— Et le mien donc! fit l'autre II est encore 
bien plus facile à vivre : il bat mon uniforme 
tous les matins quand j'ai fini de battre le 
sien ! 

— Vraiment ? 
— Mais oui !... seulement il faut que j'aie 

mon habit sur le dos. 
* » 

Il y a deux sortes d'autos : celles qui pro-
mènent les gens et qui écrasent les poules; 
celles qui promènent les poules et qui écra-
sent les gens. 

Un pauvre Sénégalais vient d'être blessé, 
on lui fait un premier pansement. Malgré la 
souffrance qu'il endure, il sourit et il parle 

Il parle du pays, des enfants qu'il a laissés, 
et soudain il dit au major qui le panse : 

— Toi, marié ? toi avoir beaucoup d'en-
fants ? 

— Non, je n'ai plus cette joie, répond le 
niajor, les yeux subitement voilés de tristesse ; 
j'avais un petit garçon, mais il est mort de-
puis la guerre, il est mort sans que j'aie pu 
l'embrasser. 

Le Sénégalais a perdu son sourire ; il réflé-
chit un instant, puis reprend : 

— Quand moi serai rentré Afrique, moi 
t'en enverrai un. 

Les correspondances doivent être adres-
sées : « Ministère da la guerre, Bulletin 
aes armées, Paris ». Les manuscrits ne sont 
pas rendus. 

LES CROQUIS DE L'ILLUSTRATION \ 
par HENRIOT. 

L'inventeur. — Toute la question est là... 
transformer nos pains de sucre en obus pen-
dant la guerre et transformer nos obus en pains 
de sucre pendant la paix !... 

— Assurément, il faut de la patience... Tenez, 
commandant,-je calculais qu'avec le système 
des tranchées la guerre do Cent ans en eût duré 
cinq à six cents l 

— Ce sont encore des chaussettes que tu 
fais-là ? 

— Mais non... c'est un sac à terre. 
— Je mo disais aussi : C'est pour un poilu 

qui a vraiment le pied un peu grand. 

LES JEUX DE LA. TRANCHEE 

Mot carré. 
Victoire française. — Sentiment. — Récit. — Dans 

le ciel. — Petite ville de la Mayenne. 

Logogriphe. 
Je brille avec six pieds, avec cinq je te couvre. 

Charade. 
On aime boire mon premier, 
Se chauffer à mon dernier, 
Se distraire à mon entier. 

Devinette fantaisiste. 
Quand on n'a ni plume ni crayon, que prend-on 

pour faire un neuf ? 

SOXJXJTIOISTS X3TX XT« 1 3<3fc 

Charade. Triangle. 
Vert - lige. F R E N C II 
= Vertige. REGIE 

• EGAL 
N I L 

Anagramme. c E 
Urôme. — Médor. H 

BLOC-NOTES 
— Le président de la République a visité 

mercredi l'hôpital militaire de Nogent-sop 
Marne, particulièrement affecté aux blessés 
indigènes. M. Raymond Poincaré a été reça 
par if. Gaston Doumergue, ancien président ou 
Conseil, ministre des colonies. Le président de 
la République a visité également, jeudi, les 
établissements sanitaires de Thiais et de 
Bagneux. 

— Mm0 Carrel, femme de l'éminent chirar-
gien qui dirige l'hôpital militaire de Compiègne, 
vient de recevoir, dans cette ville, la Croix de 
guerre avec palme, ainsi que onze autres infir-
mières de la Croix-Rougo attachées à divers 
services hospitaliers de la ville. 

— Le général Goiran, commandant la 3e ré-
gion à Rouen, a été victime d'un accident 
d'automobile au cours duquel il a reçu ée 
multiples contusions. 

— M. Bark, ministre des finances de Russie, 
est arrivé à Londres venant de Paris. 

— D'après une déclaration de M. Asquîth, les 
effectifs de l'armée anglaise comptent actuelle-
ment trois millions d'hommes, non compris les 
troupes levées dans les colonies. 

— Le général Gouraud est arrivé à Toulon; 
il va achever sa convalescence au Mont-des-
Oiseaux. 

— Le lieutenant de dragons de Maud'huy, ffls 
du général, qui pilotait un biplan, capota swi 
le champ d'aviation de Toul et se tua sur le 
coup. 

— Vilhjalmar Stefansson, chef de l'expédition 
polaire canadienne, parti de l'Alaska en juillet 
1913, et dont on était sans nouvelles depuis HE 
an, est sain et sauf. 

— Le ministère de la guerre japonais a ré-
solu d'affecter 1,200 usines, comprenant En 
personnel de 100,000 ouvriers, à l'exécution te 
commandes pour la Russie. 

— Le comité parlementaire de la « Journée 
du Poilu » a examiné les projets de maquettes, 
médailles, insignes et cartes postales. Pour la 
médaille, il a adopté la maquette présentée Bar 
M. II. Lefebvre. 

— Un comité français a offert à la Croîs-
Rouge italienne un hôpital de deux cents lits. 

— En creusant une tranchée dans la foret de 
Champenoux, une section d'infanterie a déeon-
vert une importante collection de pièces an-
ciennes d'or et d'argent. Conformément a l& 
loi, la moitié de ce trésor à été remise à l'Etat, 
et l'autre moitié aux « inventeurs ». 

— Un arrêt de la chambre des appels correc-
\tionnels, confirmant un jugement de la huitième 
chambre, déclare que le pain de fantaisie doit 
être vendu au poids. 

— Pour commémorer la participation de l'Italie 
à la lutte contre les'barbares, et à l'occasion 
de la fête nationale du 20 septembre, la Ligne 
franco-italienne de Paris a décidé d'offrir an 
roi d'Italie une superbe médaille en or. 

— Trois navires, sous le commandement da 
capitaine Vilkisty. sont arrivés à Arkhangel eE 
contournant le détroit de Behring et en traver-
sant ensuite l'océan Arctique. 

— Le lieutenant aviateur Garros, actuelle-
ment interné en Allemagne, au fort Zorndorf, 
a fait don .à la Croix-Rouge française, du prix 
de 1,000 fr. qui lui avait été attribué par la 
presse dunkerquoise. 

— Trois cents chevaux, premier erivoi d'un 
cadeau de 600 chevaux offert à la France par 
les éleveurs argentins, sont arrivés de Buenos-
Aires à bord du paquebot Texas. 

— Le nommé Niederer, jardinier, agô de 
cinquante-deux ans, condamné à mort le 
20 août dernier pour espionnage, a été exécuté 
lundi à Lyon. 

— Le record du jet des grenades appartient i 
Clément Duhail avec 37 m. 50, distance officielle 
constatée par le sergent .Mallet, de la S. H. B. 
Ce résultat a été obtenu après trois séances 
d'entraînement. 

— A Londres, le baron von Rissing, demi-
frère de l'ex-gouverneur allemand do Bruxelles, 
a été arrêté. 
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LES USINES 
LA. MAIN-D'ŒUVRE FÉMININE 

La guerre à Dosé tout d'un coup une foule 
de questions qui ont dû être résolues sans 
attendre. Les besoins étaient pressants, il 
fallait v.pourvoir tout de suite. Je ne parle 
pas seulement do ce qui est indispensable 
aux armées, du matériel, des munitions, des 
approvisionnements, etc. Il [allait aussi 
trouver.les moyens de préserver l'activité 
générale du pays, dans . l'intérêt même de 
l'armée. Pour l'emporter dans uno guerre 
dure, longue et coûteuse, la Franco n'a pas 
trop de toute sa richesse, et toutes les me-
sures propres à entretenir et à accroître ses 
ressources doivent être prises immédiate-
ment. 

Mais est-il possible do maintenir la pros-
périté économique du pays quand la très 
grande majorité des hommes a dû quitter 
les champs, les ateliers, les magasins, les 
bureaux, pour aller combattre l'ennemi? 
Les millions d'hommes qui. sont sous les 
drapeaux laissent des millions de. places 
vides. La vie agricole,industrielle, commer-
ciale peut-elle continuer comme lorsque les 
places étaient remplies? 

Elle no le pourrait pas, sans doute, si les 
places vides devaient rosier inoccupées. 
Mais l'ingéniosité et la vaillance des femmes 
françaises y ont pourvu.Dans une infinité de 
cas, elles ont- su tenir le rôle des hommes 
absents. C'est elles qui, presque partout, 
ont pris la direction des fermes ; avec l'aide 
des' jeunes garçons et des hommes trop 
âgés pour porter les armes, elles ont exé-
cuté les travaux agricoles indispensables et 
rentré la moisson. C'est elles qui, à la ville, 
ont fait marcher les maisons de commerce, 
surveillé les affaires, conservé la clientèle. 
Bref, les qualités d'initiative et d'appli-
cation, les ressources d'esprit qu'elles ont 
déployées ont permis aux entreprises de 
leurs maris et de leurs fils de durer et par-
fois même de prospérer pendant la guerre. 
Grâce à elles, la vie économique du pays, 
qui paraissait très compromise, a pu ne pas 
Souffrir d'ihterrUption trop grave... 

Les femmes aux usines. 
Même difficulté, et même heureuse solu-

tion dans les usines de guerre. Là, autant 
sinon plus que partout. ailleurs, les bras 
masculins ont manqué. Lors de la mobilisa-
tion, beaucoup d'usines, où presque tous 
les ouvriers étaient jeunes, s'étaient h peu 
près vidées. Dans les établissements de 
l'Etat., il n'était resté, naturellement, que 
juste le nombre d'ouvriers indispensable à 
la production dont on croyait avoir besoin 
pendant la guerre. Quand on s'aperçut que 
ces .prévisions seraient dépassées, et de 
beaucoup, on se préoccupa de la main-
d'œuvre qu'allaient exiger, des fabrications 
à la fois très considérables et très urgentes. 
Le ministre do la guerre prit le sage parti 
de rappeler aux usines un certain nombre 
d'ouvriers mobilisés. Mais, évidemment, il 
était de l'intérêt de l'année que ce nombre 
fût réduit, à un strict minimum, pourvu ce-
pendant que la production demandée aux 
usines n'eût pas à en souO'rir. On re-
commanda aux industriels d'embaucher 
toute la main-d'œuvre civile qu'ils pour-
raient : mais il en restait bien peu de dis-
ponible. Alors, on fit appel .aux femmes. 
Dans -toutes les grandes, usines, soit de 
l'Etat, soit privées, qui travaillent pour la 
guerre, les femmes forment une part impor-
tante du personnel ouvrier. , 

Sans doute, il y a des travaux dont on ne 

DE GUERRE 
peut pas les charger, par exemple ceux qui 
exigent une grande force musculaire ou 
une habileté professionnelle spéciale. Ces 
cas exceptionnels mis à part, les femmes se 
sotit montrées très capables de remplacer 
les hommes. Les chefs d'usine ne se plai-
gnent nullement do leur travail. D'ailleurs, 
chez nos alliés, chez nos ennemis, la même 

• nécessité a l'ait recourir au mime expé-
dient. Chez eux aussi,.le manque .d'hommes 
a obligé d'appeler les femmes à l'usine. 

En France, l'expérience a réussi, et le 
nombre des femmes qui travaillent dans 
les usines de guerre va croissant. On en 
voit aisément la raison. Quand de nouvelles 
usines s'ouvrent, quand des établissements 
déjà existants s'agrandissent, quand ils 
doublent leurs machines, etc., u.i pren-
dront-ils le eomplénimt de-main-d'œuvre 
dont ils ont besoin? 11 faudra bien le de-
mander à des femme -j. 

Las sentiments dos ouvriers. 

En temps de paix, une modification aussi 
grave des habitudes et des traditions ou-
vrières n'aurait pas été acceptée sans diffi-
culté, ni même sans lutte. En fait, le cas 
s'est présenté déjà plus d'une fois. Des pa-
trons qui n'avaient employé jusque-là que 
des hommes ont voulu recourir à la main-
d'œuvre féminift?-, pensant faire ainsi une 
économie notable sur les salaires. Ils ont 
rencontré la plus vive opposition, et, dans 
la plupart des cas, ils ont dû renoncer à 
leur projet. Les ouvriers aimaient mieux se 
mettre en grève que de voir dés femmes 
s'installer dans, leur ateliers. 

Qu'on ne voie pas là seulement la préoc-
cupation égoïste d'éviter une concurrence, 
et le désir de garder pour eux seuls toutes, 
les places disponibles. Deux raisons princi-
pales justifiaient la résistance des ouvriers 
à leurs propres yeiix. Ils croyaient d'abord 
que s'ils laissaient les patrons employer des 
femmes, l'avilissement des salaires en se-
rait la conséquence inévitable, et qu'ainsi 
les femmes, travaillant en général pour un 
prix médiocre, leur porteraient préjudice. 
En outre, beaucoup de syndicats ouvriers 
soutiennent que la place de la femme n'est 
pas à l'atelier ou à l'usine, mais chez elle. 
Faire son ménage, soigner ses enfants, tenir 
sa"maison, s'occuper des repas, entretenir 
les vêtements et le.lingé; c'est LYaussi un 
travail, que la femme seule peut faire, et 
qui suffit à occuper ses journées. Elle n'a 
rien à faire à l'usine, où sa présence ne 
peut que nuire'aux intérêts de son mari, dé 
ses frères et de ses fils. 

Quoi qu'il faille penser de ces arguments, 
le travail des femmes dans les usines de 
-guerre n'a rencontré, en fait, aucune résis-
tance, du moins en France. Nulle part, ni 
dans les établissements de l'Etat, ni dans 
les usines privées, les ouvriers ni les syn-
dicats n'ont fait entendre de protestation. 
C'est une preuve, ajoutée à beaucoup d'au-
tres, do leur.patriotisme intelligent. Ils ont 
compris que même s'ils avaient des objec-
tions, il ne convenait pas d^ les.exprimer 
maintenant, et-que devant les exigences im-
périeuses de la défense nationale toute autre 
considération devait s'ell'accr. Au moment 
où nous sommes, ce qui importe avant tout 
dans l'usine de guerre, c'est d'obtenir le ren-
demvU-macimum, en qiiantité.eten qualité. 
Tout le reste est secondaire. Or,-ilest clair 
que,les hommes étant en nombre très insuf-
fisant, si l'on ne disposait pas du travail des 
femmes, le rendement diminuerait dans 
une forte proportion. 

Les résultats obtenus. 
. Indépendamment de cette nécessité qui 

prime tout, d'autres raisons tendent eu ce 
moment à faire accepter sans résistance la 
main d'œuvre féminine dans les usines de 
guerre. Grâce à elle,on peut ne rappeler des 
armées que les hommes strictement indis-
pensables. Puis, dans beaucoup de familles, 
l'absence des hommes a singulièrement 
réduit les ressources. L'allocation de l'Etat 
aux femmes des mobilisés peut se trouver 
tout juste suffisante pour parer aux besoins 
les plus urgents. Mais si la femme touche 
son salaire à l'usine de guerre, où le travail 
est presque toujours aux pièces, elle peut 
gagner de bonnes journées ; aussitôt sa vie 
et celle de ses enfants s'en ressentent. Il est 
d'ailleurs possible d'aménager les conditions 
extérieures du travail de façon à ne pas 
trop déranger les habitudes de ces ou-
vrières improvisées. C'est ainsi que dans 
une grande ville du midi de la France, où 
de nombreuses femmes de la campagne 
viennent travailler, on a établi des trains 
spéciaux pour les transporter le matin à 
l'usine et les ramener là-soir à leur village. 

L'emploi de la main-d'œuvre féminine est-
il destiné à disparaître avec les circonstances 
exceptionnelles qui l'ont rendue nécessaire, 
ou subsistera-t-il après la guerre ? Il paraît 
difficile de répondre dès à présent à cette 
question. La décision dépendra, sans doute, 
en grande partie, des besoins de l'indus-
trie. Si, après la victoire, l'industrie fran-. 
çaise se développe puissamment, comme 
on peut Pesjjércr, le besoin do main-d'œu-
vre, sera pressant, même eu tenant compte 
de la misse d'hommes qui reviendra aux 
usines,""et on ne se passera pas aisément du 
travail des femmes. Mais alors les objec-
tions que nous avons indiquées tout à 
l'heure se feront entendre. Il faudra leur 
prêter l'oreille, et leur chercher une ré-
ponse que ht classe ouvrière puisse 
accepter. 

A chaque jour suffitsa peine. Cônlenlorts-
'nou.? aujourd'hui de remarquer qu'en pré-
sence du danger couru par la France, la 
bonne volonté de tous s'est trouvée unie 
•dans un.même sentiment. Les femmes se 
sont mises courageusement à un travail 
nouveau pour elles ; les ouvriers ont corn-
pris'qu'en ce moment la seule question qui 
compte est de savoir comment on produira 
le plus vite et le mieux possible le maté-
riel et les munitions, moyens indispensa-
bles de notre victoire. 

■ ' 

A travers nos Usines 
et nos Arsenaux 

LePrésident de la République 
félicite 183 ouvriers de Saint-Etienno 

On sait que le Président de là République, 
accompagné du sous-secrétaire d'Etat des mu-
nitions, s'est rendu récemment à Lyon et à 
Saint-Etienne pour visiter, les arsenaux, les 
usines et les parcs d'artillerie. A la suite de son 
passage à la-manufacture' nationale d'armes de 
Saint-Etienne la note.suivante a été affichée 
dans les ateliers : 

-, « Au cours de sa récente visita, le Président de 
la République a' été heureux de constater l'ac-
tivité des ateliers de la manufacture et le zèle 
de tout le personnel; il a exprimé particulière-
ment sa satisfaction de l'accroissement inces-
sant des productions et sa conviction que la 
progression ne se ralentira pas. il a chargé 
enfin le colonel directeur de transmettre ses 
félicitations , au personnel do l'établissement 
pour le dévouement.dont il fait preuve. » 

M. Albert Thomas 
dans la Loire-Inférieure 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat, de 
l'artillerie et des munitions, continuant se* 
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s'est rendu cotte semaine dans la Loire-Infé-
rieure. Il était accompagné du colonel Appert 
et du capitaine Bozzi. 

Sous la conduite des officiers de l'inspection 
des forges, le sous-secrétaire d'Etat et ses col-
laborateurs techniques ont visité la plupart dos 
établissements de la zone dite de la Basse-
Loire, notamment Indret, Penhoet, les chantiers 
do la Loire, les fonderies de Saint-Nazaire, les 
chantiers de Bretagne, Trignac, les usines de 
produits chimiques do Paimbœuf, etc. 

En quittant Nantes, M. Albert Thomas a dit 
aux représentants de la presse : 

« J'emporte de ma visite aux usines de la Loire-
Inférieure l'impression la plus réconfortante. 
J'ai pu voir que partout industriels et ou-
vriers ont compris qu'ils devaient tous leurs 
efforts à l'œuvre de défense nationale. 

L'exemple que donnent les ouvriers du front, 
les ouvriers de l'arrière doivent le suivre. 
Aussi bien est-il inutile de tracer à vos indus-
triels et à vos ouvriers un devoir qu'ils sont 
résolus à accomplir jusqu'au bout, jusqu'à la 
victoire. Je prévois pour votre admirable ré-
gion un avenir industriel et commercial à nul 
autre pareil. La mise en valeur de ses richesses 
naturelles, l'exploitation raisonnée et l'indus-
trialisation bien comprise de la Loire en tant 
que moyen de transports et de communica-
tions feront de Nantes et de Saint-Nazaire des 
ports de transit uniques au monde. » 

Une "Visite de journalistes 
La démonstration faite par tous les écrivains 

militaires que la production du matériel de 
guerre et des munitions aurait une grande in-
îluenco sur la marche et la dur^o des opéra-
tions n'avait pas été sans inquiéter un peu 
l'opinion publique. Songeant aux conséquences 
matérielles de l'occupation par l'ennemi de nos 
départements du Nord, bien des gens se de-
mandaient, en effet, si notre industrie métal-
lurgique, privée d'une grande partie de ses 
ressources, serait en état de suffire aux néces-
sités qui s'imposaient à elle. Pour les rassurer, 
il n'y avait qu'un moyen : c'était de leur faire 
connaître eu que l'administration de la guerre 
a réussi à mettre en œuvre pour intensifier la 
fabrication des armes et des munitions et pour 
assurer le progrès de notre production. 

Les représentants de la presse ont donc été 
conviés ces temps derniers, par le sous-secré-
taire d'Etat des munitions, à visiter quelques-
unes dos usines do guerre afin qu'ils puissent 
rapporter à leurs lecteurs £is renseignements 
généraux sur l'importance et l'intensité du tra-
vail et qu'ils puissent également apprécier les 
méthodes adoptées et leur* résultats. Ces jour-
nalistes sont entrés dans la fournaise des ate-
liers ; ils ont vu à l'œuvre les équipes do jour 
et do nuit depuis le moment de la coulée do 
l'acier se tordant en nappes de feu dans les 
lihgotières, au milieu d'un éclaboussemont 
d'étincelles, jusqu'au moment où l'obustourné, 
ceinturé, poli, fini, est prêt à être expédié aux 
arsenaux pour y être chargé. Les impressions 
qu'ils ont rapportées de leur tournée sont 
tout à fait rassurantes et réconfortantes. 

A l'arsenal de Lyon. 
La tournée a commencé par la visite de l'ar-

senal de Lyon, établissement miiilairo qui est 
parvenu à usiner le sixième d is obus de tous 
calibres produits actuellement en France. 

« Quand on juge de loin l'effort des usines 
on s'étonne qu'il faille ainsi plusieurs mois 
pour obtenir le résultat cherché : « Qu'on 
double, qu'on triple le- personnel, se dit-on, 
et la production sera ainsi doublée et tri-
plée. » c'est un raisonnement trop simple 
dont la naïveté apparaît quand on a par-
couru quelques ateliers. Louvrier ne suffit 
pas, il laat les machines. Or les machines ne se 
construisent ni ne s'installent du jour au len-
demain. L'arsenal de Perrache emploie un des 
procèdes les plus parfaits, pour l'emboutissage 
a chaud de 1 obus ; c'est celui delà presse. Il a 
du cependant continuer l'emboutissage au pilon 
dans quelques-uns de ses ateliers, parce que 
ies presses ne sont pas en nombre suffisant 11 
y a môme des établissements produisant un 
nombre considérable d'obus qui ne possèdent 
aucune presse ou qui même emploient unique-
ment le tour, procédé dont le principale in-
convénient est de laisser un déchet d'acier de 
plus de 50 p. 100 de la matière travaillée. Mais 
il fallait uiiliser toutes les ressources et tout 
«n effet a été mis ea œuvre... 

« Pour donner une idée approximative des 
résultats obtenus à l'arsenal de Lyon, nous pou-
vons dire, sans enfreindre la discrétion qui 
nous a été imposée, que la production actuelle 
est à peu près, calculée en tonnage, le triple do 
celle que prévoyait le plan de mobilisation, que 
la production de novembre sera le quadruple 
et celle de janvier prochain le quintuple de ces 
prévisions. 

Une usina improvisée. 
C'est à Lyon encore que les représentants de 

la presse ont pu voir le type de l'usine d'im-
provisation — ce qui ne veut pas dire que rien 
ait été laissé à l'aventure — c'est l'usine mon-
tée dans le grand hall de l'exposition de Lyon, 
sous la direction de .M. Loucheur. C'est, parait-
il, un tour do force que la rapidité d'organisa-
tion de cette usine. Les marchés ont été pas-
sés fin uovembre dernier. Les machines ont été 
aussitôt achetées, et, pour certaines d'entre 
elles, il s'est écoulé moins d'un mois entre le 
moment où elles étaient chargées à bord d'un 
paquebot, dans un port d'un continent loin-
tain, et le moment où elles ont commencé à 
produire. L'usine occupe des milliers d'ouvriers 
et un grand nombre de femmes. Ces dernières 
sont employées à la vérification des obus et 
môme aux tours parallèles. On est très satisfait 
de leur travail. Elles reçoivent le môme salaire 
que les hommes. Là aussi, on travaille la nuit 
et le jour. 

Les directeurs de l'entreprise ont assuré à 
leurs visiteurs qu'un soin extrême est apporté 
à la fabrication et au contrôle. Après chaque 
opération, la pièce subit un minutieux examen. 
L'obus achevé, on procède à un second con-
trôle aussi minutieux que le premier. Les obus 
sont ensuite livrés au service du contrôle de 
l'artillerie qui les vérifie de nouveau au point 
de vue de la sécurité et de la précision du tir. 

L'usine adaptée. 
C'est à Saint-Chamond que les journalistes 

ont rencontré, paraît-il, le meilleur type de 
l'usine d'adaptation (préparée, il est vrai, par 
sa puissance préalable) :. l'usine do la com-
pagnie des forges et aciéries de la marine et 
d'ilomécourt qui couvre 55 hectares, dans la-
quelle plusieurs milliers d'hommes travaillent 
sous l'impulsion d'énergies fortement tendues, 
comme celle du directeur général, M. Laurent, 
et du colonel Rimailho, dont le nom est depuis 
longiemps populaire. Là, le mot d'ordre est : 
pas de formules rigides : le rendement. L'ingé-
niosité doit trouver le moyen d'utiliser toutes 
les machines : il semble qu'on leur impose, à 
elles aussi, la discipline exigée des hommes. 
Toute la production qui n'était pas destinée à 
la guerre a été suspendue et on a utilisé ingé-
nieusement à la fabrication de telle ou telle 
pièce les appareils qui avaient antérieurement 
un autre emploi. Saint-Chamond, c'est une 
sorte d'enfer; quand on y pénètre, on éprouve 
une impression d'effarement devant le rougeoie-
ment des fours, le sabbat des pilons et des 
presses, devant ces serpents de feu traînés au 
moyen de pinces, au sortir d'antres fulgurants, 
devant ce mugissement qui s'échappe "de par-
tout, devant les gouil'res que sont les fosses de 
trempe pour les gros canons. Mais, peu à peu, 
dans cet apparent chaos, on saisit les fonctions 
:d'un organisme minutieusement réglé, d'un 
grand corps qui respire une vie régulière. C'est 
un merveilleux spectacle d'activité logiquement 
distribuée, permettant de métamorjihoser en 
obus, en fusées, en canons de fusil, en douilles, 
en tubes de canon, en boucliers de pirapet.des 
tonnes d'à ier par semaine. Cette impulsion 
dont nous parlons est visible et tangible. On 
sent la volonté qui la donne. 

A Saint-Etienne 
La ville de Saint-Etienne et ses environs sont, 

comme on sait, une usine immense. Dans la 
plupart des ateliers on travaille pour la guerre. 
Ala manufacture nationale d'armes,la «Manu», 
comme disent les gens du lieu, on fabrique en 
grand nombre des fusils et des mitrailleuses, 
production qui nécessite à la fois un outillage 
de force et do précision. Le nombre des ou-
vriers a décuplé. On a construit et on construit 
encore da nouveaux ateliers. L'atelier central 
est pareil à une forêt avec ses courroies in-
nombrables allant du plafond aux machines. 
On a dit aux journalistes que la fabrication 
d'un fusil représentait environ quinze cents 
opérations, celle d'une mitrailleuse deux mille 
cin<j cents. Le mécanisme d'un fusil est en | 

effet quasi aussi compliqué qu'une montre, e. 
il doit être en outre presque aussi résistant 
qu'une massue. On répare encore, à la manu-
facture de Saint-Etienne, toutes les armes dé-
tériorées qui sont renvoyées du front. Le la-
beur est considérable et le sera plus encore 
quand diverses entreprises en cours seront 
achevées. , 

Au Creusot. 
Au Creusot, le pays où une dynastie de maî-

tres de forges a vu," au cours du dernier siècle, 
s'accroître sans cesse sa puissance et son la-
beur, l'usine noire et fumeuse — et parfois 
éblouissante aussi — étend un peu plus, chaque 
lustre, sa forêt de cheminées et ses routes de 
rails. j. 

Les ingénieurs du Creusot ont appris à leurs 
visiteurs qu'en temps de paix, la production 
totale des usines était pour quatre cinquièmes 
destinée à l'industrie et pour un cinquième 
seulement destinée à la guerre. Voici qui déjà 
pourra donner une idée approximative de l'ef-
fort accompli par ces établissements depuis le 
commencement des hostiliîés : ce dernier cin-
quième est devenu la totalité. Tout le travail 
des usines est maintenant consacré aux ins-
truments de guerre. Cette transformation n'est 
pas aussi facile que les profanes pourraient 
croire,.les machines sont moins dociles qu'il ne 
sembU et, faites pour produire tel objet, elles 
se refusent le plus souvent à produire te! autre. 
On a transformé les unes, on a remplacé les 
autres et le résultat cherché a été obtenu. 

A la mobilisation, le Creusot vit partir envi-
ron la moitié de son personnel, et cette moitié 
était naturellement la meilleure. On a aujour-
d'hui récupéré, et au delà — d'un auart — le 
personnel manquant ; mais il fallut' de longs 
mois pour revenir à ce point d'activité. 

La journée de onze heures. 
Dans toutes les usines la nécessité d'une 

production très élevée a rendu impossible l'ap-
plication des lois ouvrières ; c'est ainsi qu'on 
travaille sans cesse onze heures parjouràl'ar-
senal de Lyon. Mais les ouvriers acceptent vo-
lontiers cette lourde tâche, car ils se" rendent 
bien compte que, comme leurs camarades du 
front, ils jouent leur rôle dans l'œuvre de dé-
fense nationale; car ce ne sont pas des « em-
busqués » — on peut le dire bien haut, il faut 
les défendre contra cette calomnie — à cette 
enseigne que, parmi les mobilisables, certains 
préfèrent les risques du front au labeur écra-
sant de l'usine ; car les officiers, la plupart 
blessés, en convalescence, qui dirigent les 
équipes de jour et de nuit, n'ont qu'un objec-
tif : le maximum de rendement. C'est dire que, 
si les salaires sont avantageux, la discipline est 
stricte. 

Au cours de leur visite, les journalistes ont 
vu bien des choses intéressantes, sur lesquelles 
ils doivent garder un silence prudent. « 11 y a, 
nous dit l'un d'eux, des « nouveautés » qua 
l'ennemi ne devra connaître qu'en en éprou-
vant les effets sur lui-même ». 

Nous saurons nous contenter de ce témoi-
gnage et attendre avec confiance les résultats. . 

Une coopérative à Novare 
Le 30 août a eu lieu, au siège de la société 

électrique de Novare, une réunion des indus-
triels de la province de Novare pour organiser 
la production du matériel de guerre. 

Le président du comité d'organisation a pro-
posé la discussion des statuts, et la constitution 
immédiate do la société sous forme de coopé-
rative à capital variable, à laquelle, séance 
tenante, ont adhéré les 43 industriels présents. 

On a procédé à l'élection du bureau ; les sta-
tuts ont été approuvés. Sous pau, le président 
et son ingénieur délégué visiteront les usines 
pour expliquer en détail à leurs propriétaire!: 
comment le travail doit se développer, et quelle 
est la partie du travail qui convient le mieux à 
l'outillage de chaque usine. 

La Participation du Canada 
Les journaux de New-York disent que les 

expéditions de munitions du Canada en An?le^ 
terre vont bientôt commencer sérieusement. 
Au début, les maisons canadiennes avaient été 
fortement handicapées par le manque de ma-
chines-outils appropriées à la nouvelle fabrica-
tion. Depuis quelque temps, la situation s'est 
considérablement améliorée. Les machines sont 
plus nombreuses et tes ouvriers sont mieux, 
exercés. 
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CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMÉE 

Les Braves, dont les noms suivent, ont été cités à l'Ordre de l'Armée 
Lieutenant PADIEU, 164e d'infanterie : est 

entré un des premiers dans un blockhaus en-
nemi entraînant très courageusement sa sec-
tion, malgré un feu efficace de m.t-aillouscs. 

Sous-lieutenant COULOMB, 164e d'infanterie : 
a fait preuve, depuis le début de la cam-
pagne, du plus bel entrain. Grièvement blessé 
en entramant sa section à l'attaque d'une 
position ennemie. 

Sous-lieuîenant MOMMESSIN, 164" d infan-
terie : blessé en conduisant sa section à l'as-
saut d'un ouvrage ennemi. 

Sous-lieutenant GUILLAUME, 164' d'infan-
terie : est entré un des premiers dans un 
ouvrage ennemi, entraînant très courageu-
sement sa section à à l'attaque. 

Adjudant FER AUGE, 16ie d'infanterie : très 
belle attitude au feu. A brillamment conduit 
sasection à l'attaque d'une position ennemie 
fortement retranchée. 

Sergent MUNAULT, 164e d'infanterie : blesse 
mortellement eu entraînant sa section sous 
un feu violent d'artillerie. A toujours rempli 

, sur sa demande les missions les plus péril-
leuses.1 , . 

Sergent MARTIN, 161e d în'antene : a tou-
jours montré le plus grand courage dans les 
missions les plus difficiles. Blessé en entraî-
nant sa section à l'attaque. 

SergentDODEMAN, 164e d'infanterie: a mon-
tré la plus grande bravoure. A été tué en 
abordant la position ennemie. 

Caporal VILLAIN, 164e d'infanterie : blesse 
grièvement en enlevant son escouade à l'as-
saut d'un fortin allemand. 

Soldat ROBERT, 164e d'infantero : a été tue 
pendant qu'il posait une ligne téléphonique, 
sous un feu intense. 

Soldât LEGER, 164e d'infanterie : est entre le 
premier dans un fortin ennemi, a continué 
bien que blessé à se porter en avant. 

Soldat HOUEL, 164e d infanterie : très griève-
ment blessé en conduisant avec lo plus 
grand courage une patrouille de liaison. 

Soldat BOIDIN, 164e d'infanterie : a fait 
preuve d'une rare énergie en assurant pen-
dant Xi heures un service de surveillance où 
un da ses camarades venait d'être tué et 
deux autres blessés. 

Soldat LOUIS, 164» d'infanterie: blessé une 
première fois, .a donné un bel exemplo 
d'énergie en restant 4 son rang; a été blessé 
une deuxième fois. 

Soldat FAUVEL, 164» d'infanterie : a contri-
• buô. oar son entrain et son courage, à enle-
ver ses camarades à l'assaut d'un ouvrage al-

. lemand. A été blessé. 
Lieutenant BOURGOIN, 351» d'infanterie : a 

conduit sa compagnie avec une vigueur re-
marquable et aonlevé une position sous une 
vive fusillade. Blessé. 

Lieutenant BIZOT, 351e d'infanterie : a con-
duit sa compagnie avec une vigueur remar-
quable et a enlevé une position sous una vive 
fusillade. Blessé. 

Soldat NEZEZOONE, 351e d'infanterie : gra-
vement blessé en portant un ordre sous le 

; feu, a continué a accomplir sa mission. Est 
mort en arrivant. 

Capitaine BOUGUEN, 56e bataillon de chas-
seurs : officier de haute valeur. Au cours 
d'un engagement a entraîné vigoureusement 
sa compagnie à l'assaut d'une position, et a 
montré le plus grand mépris de la mort ; a été 
tué glorieusement à la tète de sa com-
pagnie. 

Sous-lieutenant SEYSEN, 56e bataillon de 
chasseurs : belle conduito au feu. A été 

I blessé grièvement en entraînant sa section à 
l'assaut d'une position fortement organisée. 

Sous-lieutenant ADDENIN, 56» bataillon de 
. chasseurs : belle couduite au feu. A été 
j -blessé grièvement en ontraînant sa section à 
• Il'assaut d'une position fortement organisée. 
'' Adjudant-chef DUBRULLE, 56e bataillon do 

" chasseurs : belle conduite au feu. A été blessé 
jgTièvcmont en entraînant sa section à l'as-
saut d'à no position fortement organisée. 

Brancardier DEWIERE, 56e bataillon de 
chasseurs: s'est prodigué pendant des heures 
pour rechercher les blessés sur un terrain 
balayé par des mitrailleuses ennemies. 

Brancardier HALLEUMIEUX, 53e bataillon 
de chasseurs: s'est prodigué pendant des 
heures pour rechercher les blessés sur un 
terrain balayé par dos mitrailleuses enne-
mies. ' 

Brancardier BECQUART, 56e bataillon de 
chasseurs : s'est prodigué pendant des heures 
pour rechercher les blessés sur un terrain 
balavé par des mitrailleuses ennemies. 

Brancardier DUTHOIT, 50e bataillon de 
chasseurs : s'est prodigué pendaut des heures 
pour rechercher les blessés sur un terrain 
balayé par des mitrailleuses ennemies. 

Brancardier DKLECOUR, 56°. bataillon de 
chasseurs : s'est prodigué pendant des heures 
pour rechercher les blessés sur un terrain 
balavé par des mitrailleuses ennemies. 

L:eatènant GANB, 36ôcd'infanterie : est entré 
par surprise, avec sa compagnie dans un bois, 
l'y a maintenue malgré neuf contre-attaques, 
jusqu'à ce qu'il ait reçu l'ordre de se re-
plier. Blessé mortellement. 

Lieutenant GREIVELDINGÈR, 44e territo-
rial d'infanterie : a entraîné sous un feu vio-
lent d'artillerie, d'infanterie et da mitrail-
leuses, un peloton pour aller réoccuper une 
tranchée évacuée. Blessé en entrant dans 
cette tranchée, on a néanmoins dirigé l'occu-
pation et n'a consenti à se retirer pour sa 
faire panser qu'après que cette opération eut 
été assurée-définitiveme'it. 

Sapeur WATREMEZ, compagnie 25/6 du 
génie : au cours de la destruction d'un pont 
surveillé par l'ennemi, a secondé le sergent, 
chef du détachement, avec un dévouement 
complot. Toujours en tété pendant la marche 
d'approche, fouillant avec soin le terrain 
pendant l'opération, a quitté le dernier le 
pont, quelques ' instants seulement avant 
l'explosion. 

LE GROUPE DE SAPEUïtS DE LA COM-
PAGNIE 25/6 DU GENIE ET LE DÉ-
mCHEMENT DU 3G2« D'INFANTERIE 
QUI ONT RÉALISÉ LA DESTRUCTION 
D'UN OUVRAGE : conduits par un sous-offi-
cier énergique, ont ooéré la destruction d'un 
pont surveili* par l'ennemi, ont fait preuve 
de qualités d endurance et de ténacité qui 
leur ont permis ma!gré les difficultés résul-
tant du voisinage1 de l'ennemi, do la nuit 
noire et du très mauvais temps, de remplir 
leur mission avec un DÎein succès. 

Soldat R©SSIGN©L. groupa do brancardiers 
d'une division : s'est toujours t £T :rt sponta-

: nément pour remplir les missions les plus 
périlleuses avec un courage et une abnégation 
au-dessus de tout éloge. 

Capitaine DE LA CHAPELLE DE CROI-
SEL, 161e d'infanterie : belle attitude au 
corr.bat du 1er mai. Déjà cité à l'ordre du 
corps d'armée. 

Lieutenant HAHEY, 46e d'infanterie : a fait 
preuve de la plus grande bravoure et a été 
blessé grièvement en conduisant sa com-
pagnie à l'assaut d'un village occupe par 
l'ennemi. 

Lieutenant CROS, 94e d'infanterie : comman-
dant la compagnie de droite de son bataillon 
contre laquelle l'ennemi avait dirigé un feu 
terrible et continu d'artillerie et de bombes 
avant de se lancer à l'attaque, a su maintenir 
ses hommes et les tenir prêts à ouvrir lo feu 
à l'instant môme où les attaques allemandes 
ont été déclanchées et les a complètement et 
brillamment repoussées. ■ . 

Soldat DROZIER, 94e d'infanterie : chargé de 
porter un ordre à sa section, sous un feu vio-
lent d'artillerie et de bombes, a été tué d'un 
éclat d'obus, à côté de son commandant de 
compagnie, auquel il venait rendre compte 
de l'exécution de sa mission. _ 

Soldat HERBIN, 94e d'infanterie : est aile dé-
terrer son caporal grièvement blessé et en-
foui par les effets d'une bombe; fortement 

contusionné par un éclat de bombe, a conti-
nué son travail et est allé ensuite reprendra 
tranquillement son poste au créneau. 

Soldat VÉZY, 91e d'infanterie: toujours vo-
lontaire pour les reconnaissances périlleuses. 
Déjà blessé le 14 février, a été frappé mortel-
lement, le 30 avril, en allant observer des 
travaux de l'ennemi. 

Lieutenant-colonel CHAUVET, 85e d'infan-
terie : a su par son énergie et son esprit de 
méthode, mettre en pleine valeur son régi-
ment et prendre les dispositions les plus ju-
dicieuses pour le conduire à l'attaque d'une 
position ennemie qu'il a enlevée. 

Chef de bataillon BOURGEOIS, 85e d'infan-
terie : a dirigé avec une énergie remarquable 
l'attaque d'une tranchée allemande. A enlevé 
de haute lutte, avec son bataillon, cettn tran-
chée, a repoussé plusieurs contre-attaques et 
retours offensifs de l'adversaire, maintenant 
finalement le gain réalisé. 

Chef de bataillon BAILLE, 27e d'infanterie : 
a réussi à emporter de vive force avec son 
bataillon une série do tranchées fortement 
occupées, conduisant son action avec una 
énergie et une vigueur de commandement 
remarquables. 

Capitaine de TRICORNOT, état-major d'une 
division : chargé d'une reconnaissance pré-
paratoire à une attaque, a demandé à aller en 
personne sur la première ligne pour orienter 
le chef de cette attaque au moment du com-
bat. Frappé à cet instant d'una première 
blessure, a été ensuite mortellement atteint 
par un obus dans la tranchée. 

Capitaine FORZY, 13e d'infanterie : a très 
brillamment entraîné sa compagnio hors des 
tranchées, a sauté l'un des premiers dans un 
ouvrage ennemi, et blessé ne s'est fait rem-
placer dans son commandement quo deux 
heures après. 

Capitaine CANET, 13e d'inlanterio : a-enlevé 
avec un entrain admirable sa compagnie à 
l'assaut des tranchée ennemies après l'avoir 
maintenue sous un bombardement intense. 
Tué par une balle, alors que le premier da 
tous il chargeait les Allemands. 

Capitaine ARCHAIMBAULT, 29e d'infante-
rie : le 2,) août 191':, chargé avec sa compa-
gnie de protéger un mouvement effectué par 
le régiment, a.résisté' héroïquement à'des 
forces ennemies très supérieures en nombre. 
A été mortellement frappé. 

Capitaine WATTEAU, 29e d'infanterie : à 
l'attaque d'un village, le. 5. avril 1915, a com-
mandé sa compagnie avec un calme et un 
sang froid remarquables, restant debout et 
dirigeant ses sections sous une très forte 
canonnadë'et un feu violent de:mitrailleuses. 
A été blessé et a néanmoins conservé le 
commandement de son . unité jusqu'au mo-
ment où ses forces l'ont abandonné. 

Capitaine DE LA METTRIE, 85e d'infanto-
rie : a toujours donné le plus bel exemple de 
courage et de dévouement. Est entré en tête 
des colonnes d'assailt de sa compagnie dans 
les tranchées ennemies. Mort au champ 
d'honneur. 

Lieutenant BLANC, 13e. d'infanterie : a mon-
tré, pendant l'attaquo des tranchées alle-
mandes, les plus brillantes qualités d'audace 
et d'énergie. A sauté l'un des premiers dans 
l'ouvrage ennemi, faisant plusieurs prison-
niers. Avant pris le commandement lorsque 
son capitaine a été blessé, est parvenu à 
faire retourner la tranchée conquise sous lé 
feu le plus violent. 

Lieutenant BUCHET, 13e d'infanterie: offi-
cier quia toujours fait preuve du plus grand 
calme et de la plus grande bravoure. A été 
grièvement blessé au moment où il entraî-
nait sa compagnie à l'assaut d'une tranchée 
allemande. ... 

Lieutenant ARNOUX, 29a d'infanterie : le 
octobre, s'est courageusement lancé en 

tête de sa compagnie pour entraîner ses 
hommes à l'attaque d'une lisière de bois. 
Est tombé mortellement frappé. 
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CITATIONS 
(Suite.) 

Hme MARTIN, en religion sœur AUGUSTE, 
de l'hôpital Saint-Charles à Saint-Dié : a fait 

freuve depuis le début de la campagne, da 
abnégation et du dévouement les plus com-

plets. Le 20 avril, l'hôpital étant soumis à un 
violent bombardement, et un obus ayant 
pénétré dans une salle en blessant un ma-
lade, s'est portée à son secours, et a encouragé 
tous les malades à garder leur sang-froid 
donnant elle-même l'exemple du plus beau 
calme. 

Chef de bataillon GUERIN, 334e d'infante-
rie : officier supérieur du plus grand mérite, 
donnant à tous l'exemple du courage et du 
dévouement; atteint de deux blessures, est 
resté au milieu de ses hommes pressés par 
l'ennemi, refusant de quitter sa place de 
combat ; est tombé peu après, glorieusement 
frappé par de nouvelles balles. 

Capitaine VOINOT, 56e d'artillerie : est resté 
pendant dix jours en première ligne dans un 
poste d'observation violemment Bombardé, a 
réussi à contrebattre avec un plein succès 
plusieurs batteries ennemies. N'a cessé, de-
puis le début de la eampagne, de fairo preuve 
des plus belles qualités militaires. 

Capitaine REGNAULT, 28e chasseurs : offi 
cier d'une bravoure hors d'éloges, qui s'est 
dépensé sans compter depuis le début de la 
campagne; chargé de nombreuses missions 
délicates, s'en est toujours acquitté dans la 
perfection ; le 17 avril, en entraînant dans 
un élan admirable deux compagnies à l'as-
saut d'une position extrêmement fortifiée, a 
été mortellement frappé à bout portant en 
arrivant sur les tranchées ennemies. 

Capitaine DOBREMEZ, 28e bataillon de chas-
seurs : est resté six heures sous un feu in-
tense, tantôt se tenant en avant des tran 
chées, pour observer la tir de l'artillerie, 
tantôt se portant sur la ligne da tirailleurs 
pour soutenir le moral de ses hommes et 
leur donner l'exemple, a fait preuve depuis 
le début de la campagne des plus belles qua-
lités militaires. 

Lieutenant BLANCHET, 28e bataillon de 
chasseurs : le 20 avril, a vigoureusement en-
traîné sa compagnie qui se portait à l'assaut 
des tranchées ennemies, est tombé mortellé-
ment frappé en maintenant sa troupe sur les 
réseaux de fils de fer ennemis. 

Lieutenant MIRAUCHAUX, 7e bataillon de 
chasseurs : adjoint à son chef de corps de-
puis six mois, toujours prêt à s'employer, a 
rempli avec le dévouement le plus absolu 
des missions de liaison et de reconnais-
sance des plus dangereuses. Officier qui. est 
un bel exemple de bravoure. 

Lieutenant JOYET, rég. de marche de chas-
seurs d'une division de cavalerie : a fait 

Ereuve en do nombreuses circonstances de 
elles qualités militaires; commandant un 

poste avancé, le 15 mars, a été mortellement 
frappé en cherchant à reconnaître les tran-
chées ennemies, 

Sous-lieutenant BALCET, 28« bataillon de 
chasseurs : le 10 avril, pour la deuxième fois, 
depuis le début de la campagne, sous le feu 
do l'ennemi, dans des circonstances particu-
lièrement difficiles, a pris le commandement 
de sa compagnie, l'a maintenue pendant plu-
sieurs heures au contact des reseaux de fils 
de fer ennemis ; à la nuit tombante l'a 
repliée comme il en avait reçu l'ordre, ne 
laissant ni un blessé ni un mort sur le ter-
rain. 

Sous-lieutenant MAYOT, 28e bataillon da 
chasseurs: a donné, le 20 avril, les plus beaux 
exemples de bravoure et d'énergie, en entraî-
nant sa,section jusqu'aux réseaux de fils de 
fer ennemis, en la maintenant sur place et 
lorsque l'ordre lui en fut donné, en la reti-
rant, emmenant tous ses morts et tous ses 
blesses. A déjà été l'objet de trois cita-ttonf. 

Bous-lieutenant FROPIER, 28e bataillon de 
chasseurs : le 20 avril, blessé à la tête, est 
revenu après un pansement sommaire pren-
dre le commandement de sa section ; deux 
jours après, très grièvement blessé et trans-
porte au poste de secours a dit aux chasseurs 
présents: « Je meurs, les poilus, mais ça ne 
fait rien, vengez-moi et vive la France quand 
même! » 

Bous-lieutenant MOULIN, 28e bataillon de 
chasseurs : le 17 avril, après avoir donné l'as-

saut, a fait preuve d'une extrôme énergie en 

entraînant sa section pour envelopper l'en-
nemi, est tombé mortellement frappé à dix 
métras de la tranchée ennemie. 

Sous-lieutenant VASSELON, 28« bataillon 
de chasseurs : commandant provisoirement 
sa compagnie, l'a brillamment entraînée à 
l'assaut d'un piton dans des circonstances 
particulièrement difficiles, puis s'est main-
tenu sur la position conquise malgré un vio-
lent bombardement et a lancé à la poursuite 
de l'ennemi una de ses sections qui s'est 
emparée d'un canon. 

Sous-lieutenant DELAMOTTE, compagnie 
7/2 du génie : a dirigé le chargement de trois 
fourneaux de mine, n'a pas hésité à travailler 
lui-môme pour donner l'exemple à ses hom-
mes qui, la veille, avaient été très éprouvés 
dans dès circonstances analogues; a toujours 
fait preuve d'un courage, d'un calme, d'un 
sang-froid admirables. 

Sous-lieutenant ALQUIER - BOUFFARD, 
7» bataillon do chasseurs : a superbement 
entraîné sa sectiou jusqu'à la prise de la 
tranchée ennemie, a poursuivi le succès ob-
tenu jusqu'au moment où il eut le bras fra-
cassé, s'est fait panser sur la position qu'il 
n'a quittée qu'après la fin du combat, donnant 
a tous ses chasseurs l'exemple de l'endurance 
et de l'énergie. 

Sous-lieutenant C ARE AU, 7e bataillon de 
chasseurs : a montré la plus vigoureuse 
énergie en faisant déboucher sa section sous 
un feu intense, l'a entraînée jusqu'à la tran-
chée ennemie. Arrêté momentanément par 
une blessure à l'œil, a repris l'attaque peu 
après, et a organisé une position à proximité 
de l'adversaire, s'est fait panser sur place et 
n'a pas voulu quitter le commandement de 
sa section. 

Aspirant GUERIN, 28e bataillon de chasseurs : 
très brillante conduite au combat du 20 avril ; 
voyant son chef hors da combat, a pris le 
commandement de son peloton; mortelle-
ment blessé à son tour, n'a pas cessé d'en-
courager ses hommes à combattre. 

AspirantVARVAT, 28e bataillon de chasseurs : 
a été mortellement frappé le 20 avril en abor-
dant les réseaux de fils de fer ennemis, est 
tombé en criant à" ses chasseurs : « Je 
meurs pour la France. En avant l En avant 1 ». 

Sergent LESCAMELA, 28e bataillon de chas-
seurs : au combat du 20 avril, a fait preuve 
des plus belles qualités de bravoure, d'initia-
tive et d'entrain, a pris le commandement de 
son peloton sous la feu, et, se mettant à la 
tâte de ses hommes, les a lancés à l'assaut, est 
tombé mortellement frappé en arrivant sur 
les réseaux de fils de fer ennemis. 

Sergent GOURICHON, 334e d'infanterie : 
sous un fou violent dirigé sur le flanc de sa 
section a fait preuve de beaucoup de sang-
froid et de beaucoup de courage ; a été tue. 
Avait donné de nombreux exemples de dé-
vouement depuis le début de la campagne. 

Sergent BONNET, 334e d'infanterie : griève-
ment blessé, n'a consenti à se rendre au 
poste de secours qu'après avoir donné à ses 
chefs d'escouade les ordres nécessaires pour 
assurer la commandement de sa section, a 
donné à tous un bel exemple de sang-froid et 
d'énergie. 

Sergent GENSOLEN, 7e bataillon de chas-
seurs : sous-officier d'une énergie, d'un cou-
rage et d'un sang-froid au-dessus de tout 
éloge, toujours prêt à accomplir les mis-
sions les plus périlleuses, à la suite des-
quelles il a, chaque fois, donné de précieux 
renseignements. A été blessé le 26 avril, en 
montant à l'assaut des tranchées ennemies 
en tôte de sa section. 

Sergents NOIRAT, PERRONNET, 
TROUILLET, 28e bataillon de chasseurs : 
ont enlevé leurs chasseurs à l'assaut d'une 
tranchée ennemie avec un entrain admirable ; 
sont glorieusement tombés en accomplissant 
leur devoir. 

Sergent FOURNIER, 4« groupe alpin du 
génie, détaché au 28e bataillon de chasseurs : 
n'a cessé de se faire remarquer depuis le 
début de la campagne par son zèle, sa bra-
voure et son dévouement, s'offrant toujours 
pour les missions les plus périlleuses. Le 
20 avril, est glorieusement tombé en abor-
dant un des premiers les réseaux do fils de 
fer ennemis. 

Sergent HYVERNAT, 23e d'infanterie : le 
11 avril, désigné sur sa demande pour com-
mander une demi-section chargée d'effectuer 
une contre-attaque, a merveilleusement en-
traîné ses hommes, a été tué en arrivant sur 
la tranchée ennemie. A déjà été cité anté-

rieurement à l'ordre de la division pour son 
courage et sa bravoure. 

Sergent MARI, 7» bataillon de chasseurs : a 
été, le 13 avril, un brillant exemple d'abnéga-
tion, de dévouement et de courage, en effec-
tuant tout seul et volontairement une recon-
naissance des lignes ennemies ; grièvement 
blessé, n'a consenti à se laisser évacuer 
qu'après avoir remis à son commandant da 
compagnie un croquis des lignes ennemies 
reconnues par lui et tous les renseignements 
qu'il avait recueillis. 

Chasseur JACQUET, 28e bataillon de chas-
seurs : quoique blessé, s'est précipité, à 
proximité de l'ennemi et sous un feu violent, 
au secours de son chef da section mortelle-
ment atteint; a de nouveau été grièvement 
blessé pendant qu'il se dévouait pour son 
chef. 

Chasseur CANTINI, 7e bataillon de chasseurs : 
au moment où une pluie d'obus mettait hors 
de combat plus de la moitié de sa section, a 
pris l'ascendant moral sur ses camarades 
désorientés et, par son énergie, les a main-
tenus à leur place en leur disant : « Ce n'est 
pas le moment de perdre la tôte, que chacun, 
reste à son poste. » 

Chasseur CHEVRIER 15e bataillon de chas-
, seurs: employé commo agent de liaison, a 

toujours fait preuve d'entrain, de bravoure 
et d'abnégation dans l'accomplissement de 
misssions qui lui étaient confiées ; le 19 
avril, a été grièvement blessé emportant un 
ordre à travers un terrain battu par l'artil-
lerie ennemie. 

Chasseur PELISSIER, 28e bataillon de chas-
seurs : son chef de section ayant i été légère-
ment blessé, s'est serré contre iui pour le 
préserver, a cherché à le panser et s'est fait 
tuer à ses côtés. 

Soldat RUFFIN, compagnie 7/2 du génie : a' 
fait preuve du plus grand sang-froid en pro-
cédant à deux reprises différentes au bour-) 
rage de fourneaux de mine sous la menace, 
d'une explosion ennemie, alors que quatre de 
ses camarades avaient trouvé la veille una 
mort glorieuse dans un travail identique. 

Adjudant MOULEUX, 72e d'infanterie : a en-
traîné en avant, sous un feu violent et à pluj 

sieurs reprises, la majeure partie de sa com-
pagnie, à laquelle il n'a cessé de donner les 
plus beaux exemples do courage e de sang-
froid. 

Soldat PITEUX, 72e d'infanterie : type parfait 
du vrai soldat, propre, respectueux, discipliné 
et très brave ; pointeur d'une section de mi-
trailleuses et sur le front depuis le début de 
la campagne, s'est toujours fait remarquer 
par son sang-froid et son sentiment du de-
voir. A rendu des services marqués. Blessé 
grièvement d'un éclat d'obus au crâne. 

Capitaine LHOTE, 51e d'infanterie : capitaine 
venant de la cavalerie, brillant officier qui a 
pris rapidement, sur sa compagnie, un grand 
ascendant par sa bravoure, son calme et son 
énergie. S'est élancé le premier à l'assaut 
d'un retranchement ennemi et a pu y pren-
dre pied. 

Adjudant TOURDES, 51e d'infanterie : da la 
plus grande bravoure, a été blessé .en faisant 
uno reconnaissance de position ennemie: 

Sous-lieutenant de SAINT-SERNIN, 17e d'ar-
tillerie : officier de laison entre le colonel et 
le chef d'escadron commandant le premier 
groupe, a montré partout les plus grandes 
qualités de bravoure, de sang-froid et d'intel-
ligence. A obtenu des félicitations pour les 
services qu'il avait rendus comme observateur 
dans des conditions particulièrement diffi-
ciles. Très grièvement blessé comme obser-
vateur dans les tranchées do première ligne. 

Chef de bataillon BOURGEOIS, 91e d'infan-
terie : est tombé mortellement blessa en en-
traînant son bataillon à l'attaque sous un feu 
terrible de mousqueterie et do mitrailleuses. 
L'avait ainsi porté en avant pendant plus de 
cinq cents mètres dans un terrain complète-
ment découvert. 

Chef de bataillon REGNIER, 61e d'infanterie : 
est tombé mortellement blessé en condui-
sant- avec la plus belle intrépidité ses com-
pagnies de renfort sur la première ligne, en-
traînant par son exemple les troupes forte-
ment éprouvées. 

Sous-lieutenant de réserve GAYET,91e d'in-
fanterie : a entrainé brillamment ses hommes 
& l'attaque d'un village découvert et très battu 
par un feu violent d'artillerie et de mitrail-
leuses. Grièvement blessé. 

Sous - lieutenant GERBEAUX, | 91e d'in-
fanterie , officier plein de bravoure. A ëtft 
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blessé en entraînant jusqu'au bout sa section 
dans une attaqua ou la moitié de l'effectif 
de la compagnie a été mis hors do combat. 
A donné depuis le début de la campagne un 
exemple de courage et d'entrain. 

Adjudant RABRIZZï, 91e d'infanterie : a été 
blessé en entraînant jusqu'au bout sa section 
dans une attaque ofi la moitié de l'effectif do 
«a compagnie a été mise hors de combat. A 
donné depuis le début de la campagae un 
exemple de courage et d'entrain. 

Adjudant GILBERT, 91e dUnfaef erie : 
a été tué en conduisant sa section a l'atta-
que de la manière le plus brillante. 

Sergent BELGEMBÊ, 91e d'infanterie : 
blessé, a continué à combattre, prenant 
le commandemeiît de la section et l'entraî-
nant à l'attaque d'un village sous un feu très 
vif, en terrain découvert. 

Caporal GAUTIER, 91« xég. d'infanterie : a 
accompli deux patrouillas de nuit ayant pour 
but de rétablir la liai-son entre la compagnie 
et le reste du .bataillon, a rempli sa mission 
avec succès. S'est conduit admirablement au 
feu. donnant aus hommes de son escouade, 
l'exemple du plus grand sang-froid et .d'un 
courage parfait. / 

Soldat BUPERRIIÎ, 91* d'infanterie : a tait 
preuve d'intrépidité en allant volontaire-
ment, sous une pluie d'obus et de balles, 
frayer un passage dans un réseau da fils da 
fer pour la marche en avant de la compa-
gnie. A été blessé •ensuite pendant lecombat. 

lapitaine PERROKSE, 147e d'infanterie : a 
conduit sa compagnie à l'attaque d'une tran-
chée allemande àvee un courage et un en-
train admirables. A été blessé d'une balle à 
l'épaule pendant l'attaque. A déjà eu deux 
blessures depuis le début de la campagne. 

Lieutenant SANTERRE, 147e d'infanterie : 
blessé d une balle au bras an cours de l'atta-
que d'une tranchée ennemie, est resté à son 
posté et a pris le commandement de la com-
pagnie en remplacement du capitaine mis 
hors de combat. Ke s'est fait panser qu'après 
avoir organisé et fortifié la position con-
quise. 

Sous-lieutenant DUPONT, 147* d'infanterie : 
commandant une section de mitrailieuses a 
déployé sous un feu intense les plus belles 
.maillés de courage et de sang-froid. Blessé 
a la cuisse, a conservé son •commanderoent 
jusqu'à ce que la position occupée par sa sec-
tion ait pu être complètement organisée. 

Sous-lieutenant CAILLOUX, 147e d'infante-
rie : a, par «a froide énergie, maintenu le 

- moral de ses hommes dans des circonstances 
p.arlicunèrenient difficiles. Gravement blessé 
au bras droit, a continué à donner ses ordres 
avec le plus grand sang-froid. A montré un 
courage et une énergie au-dessus de tout 
éloge. A déjà eu deus blessures depuis le dé-
but de la campagne. 

Sous-lieutenant PLOUHYNEC, 147e d'infan-
terie : a brillamment conduit sa compagnie 

, au feu, aprissoas son commandement une 
compagnie dont le capitaine venait d'être 
blessé et s'est porté avec la dernière énergie 
à l'attaque d'une tranchée allemande dont il 
s'est emparé après un parcours de 1,200 mè-
tres sous un feu violent. 

Adjudant HUBAIN, 147 e d'infanterie : a en-
traîné avec une très grande énergie sa section 
a l'assaut d'une tranchée ennemie. A été 
blessé à la cuisse au moment ,où ses hommes 
sautaient dans cette tranchée. 

Soldat LE3RUN, 147e d'infanterie : s'est offert 
spontanément et à deus reprises dlîîérentes, 
pour porter un ordre du capitaine, alors que 
trois agents de liaison venaient d'être blessés 
successivement en traversant une zone vio-
lemment battue par le feu des mitrail-
leuses. 

Sous-liotitenant DELHORBE, 120e d'infante-
rie : s'est exposé gravement en maintes cir-
constances pour observer le réglage des tirs 
d'artillerie, a fourni des renseignements do 
tout premier ordre. Brillant officier au juge-
ment sûr; a déjà été blessé grièvement.Com-
mande remarquablement la compagnie de 
nmtra-illeuses du régiment. 

S&rgenf MILLE, 1203 d'infanterie : a entraîné 
sous un feu violent sa demi-section à l'at-
taque d'û'n fortin ennemi. Grièvement blessé 
a continué à diriger ses hommes, ne voulant 
pas revenir en arrière se faire panser et a 

• assuré jusqu'à la fin son commandement. 
B&poral RAINVILLE, 120° d'infanterie : 

armontré «fins l'attaque d'an barrage ennemi 
défendu par plusieurs mitrailleuses, un 

courage et un sang-froid au-dessus do 
tout èlogo. A été grièvement blessé. 

Soldat TEISSEBRE, 12(> d'infanterie : a été 
sous un feu violent de mitrailleuses alle-
mandes cisailler un réseau de fils de fer 
situé à 7 mètres d'un barrage allemand, et 
a réussi par son audace et son sang-froid 
à faire mie trouée dans lo réseau. Griève-
ment blessé. 

Soldat THîVEL, t20* d'infanterie-a été sous 
un feu violent de mitrailleuses allemandes 
cisailler un réseau de Sis ds fer situé à 
7 mètres d'un barrage allemand, ot a réussi 
par son audace et son sang-froid à faire une 
trouée dans le réseau. 

Soldat CARENXON, 120e d'infanterie t est 
allé comme -volontaire couper le réseau da 
fils <de fer ennemi pourlahe .des passages. 
A été blessé 5e lendemain, alors qu'il avait 
demandé à retourner en patrouille. 

Sergent PSÏGENT,-.9° bataillon de chasseurs : 
s'est ofleri pour diriger .une équipe chargée 
4e eoBjper un réseau .de suis de 1er entre nos 
tranchées et celles de l'ennemi S'est parfai-
tement acquitté de sa mission. Sous-officier 
de tout premier ordre. 

Sergent DUBRULLE, 9e bataillon de chas-
seurs : chargé avec sa section de protéger 
une compagnie construisant nue tranchée" à 
proximité de l'ennemi, a réussi à accomplir 
sa mission sous un feu violent, A été griève-
ment blessé. 

Sergent GHABERT,, 9' bataillon do chas-
seurs : chargé avec sa demi-section de pion-
niers ,de gagner du terrain vers l'ennemi, a 
établi de nuit, à deux reprises, des .tranchées 
avancées qui ont permis chaque fois de 
gagner 1S0 mètres de terrain et d'arriver 
jusqu'aux réseaux de fils .de fer de la position 
ennemie. A dirigé ce travail avec beaucoup 
de courage et de sang-froid. 

Caporal EERXHOVE, .9» bataillon de chas-
seurs ; est allé s® us un feu - violent recher-
cher hors des tranchées, .à quelques mètres 
de l'ennemi, un de ses hommes grièvement 
blessé et a réussi à le ramener, A rempli de-
puis le début ide la campagae de nombreuses 
'missions dangereuses et a toujours montré 
le 'meilleur esprit do disciplina et le pins 
ferâManit courage. 

Caporal DELT.EsffNE, 9e bataillon de chas-
seurs : s'est signalé-depatis te débat -de la 
cajnfa^ie, par -de nombreux actes «le 'cou-
rage et âs braveure. Toujjoars le premier au 
combat, a été grièvement blessé en se por-
tant à l'attaque des tranchées ennemies alors 
qu'il se trouvait en tête de toute sa sec-
tion, 

Capairal FLIïffOiS, S» fcataSilan de chasseurs : 
présent depuis le début de 'la .campagne, a 
rendu les plus geands services par son 
adressa et son audace à lancer des bombes 
et des pétards ; blessé, n'a pas voulu se lais-
ser évacuer. 

C&ass.eur DEMARQUE,, 9e i>alaiilon de chas-
seurs J tireur au peloton fie juitraïlteases, a, 
au cours d'une attaque -prononcée contre les 
lignes ennemies,franchi le parapet pour aller 
sous un feu violent de 'mitrailleuses «liesnan-
des, mettre sa pièce en batterie sur un .autre 
point de la tranchée. A eu sa pièce mise 
momentanément hors de service pendant le 
trajet. 

Capitaine PFiTZINGER, 42» d'artillerie : 
rend les plus brillants services depuis te dé-
but de la eampagne ; s'est enoar.e distingué 
en -maintenant sa batterie sous un feu très 
violent de l'enneinî et en relevant le moral 
de ses hommes dont près de la moitié a été 
mis hors de combat. 

Méidecia aide-major ïZOMi, fô« d'infanterie : 
s'est signalé depuis te début de la campagne 
par son mépris du danger et par son dévoue-
ment aux blessés sur la iigue da feu. Evacué 
pour maladie dans le courant de l'hiver et 
désigné pour occuper un emploi à l'intérieur 
a fait tes démarches pour revenir à ta por-
tion active do son régiment. A été tué' en 
soignant les blessés dans son poste de se-
cours. 

Maréchal des logis BOUILLARD, 42e d'ar-
til'erie : blessé une première fois, est revenu 
sur le front à peine guéri. A été blessé mor-
tellement en a'ssuran't, avec la plus grande 
bravoure, le service de sa pièce. 

Maréchal des logis R1GAUX, 42e d'artille-
rie : sous-officier courageux et énergique; 
ayant été blessé et à moitié enseveli sous les 
débris do l'abri de sa pièce, a dit aux hom-
mes qui voulaient le dégager : « Allez d'abord 

au secours de ceux qui sont plus sérieuse-
ment atteinte. * 

Sous-lieutenant GOSSEUN, 29e d'artillerie : 
étant observateur, ci-artillerie dans les tran-
chées de première ligne, a été blessé griève-
ment â là tïtft,- n"a consenti à se laisser éva-
cuer qu'après etse .retourné auprès du com-
mandant de .batterie pour lui rendre compta 
du Téïfu'Hat de ses observations. 

S3as4ieute»ant iHABDGUX, 29e d'artillerie : 
o. licier de ibiayflMîs épronvée, ihlessé grave-
ment ,a sai poste d'obserwation, dans uno 
tranchée d'infanterie de première ligne. 

Adjudant DE BOBERVAL, .29- d'artillerie: 
a leonstamjrnent fait preuve de grandes qua-
îités ide ©SïïnsBaadeEient, de toravoure et de 
saag-iraid, iKeasé «âme première tfttis, est resté 
à sea poste sur la ligne de' îea. Elessé de 
neuveau àor&quîil éttait eu observation dans 
tes iteaacbées de A ligne, nia consenti à se 
laisser évacuer i<juiaï>r.'ès avoir àeucnii à son 
capitaine comOTtandaiat tes renseignements 
les plus complète. 

Caasanier FRAMIATTE, 29» .d'artillerie : 
s'est porté <au ©ours d'eu bombardement 
riofeBt, au .■secosTs de camarades blessés, 
laissai preuve pendant trois heures d'un dé-
«v.eaatnenl inîatagàWe et contribuant à main-
tenir le calme pàar son .saug-jrojd. 

Gaacixnier G0ULAED, 29e d'artillerie : ca-
jBonaicr ;hardi et courageux, sollicitant les 
missions.les plus périlleuses; blessé, a refusé 
de quitter la batterie de tir exposée à un vio-
lent .bombardement. 

Liestesiant HENAN, compagnie'2/2 Us du 
gSnte Î a ■dirigé pendant trois nuits consécu-
tives la création d'une ligne avancée à proxi-
mité «!sa ennemi en -.esea!, sur un terrain 
rasé par les feux d'infanterie et de mitrail-
leuses,, et iéelairé & tout aaaement par ;)es pro-
jecteiuics et tesitasées.yar sson cattiage person-
nel, son sentitoeiit du devoir et ses connais-
.sances pr^ssic>aneltes., a su commumquer 
à nos 'tenames l'ardear et te sang-froid né-
cessaires, 

:Sanaur 9 AVI©,, détachement télégraphique du 
Û. A. : Messô au coude droit, est iesté à son 
poste, et, ne pouvant plus écrire ses télé-
grammes, a pris place dans une équipe da 
jBaÊtare.'A eu le lendemain la main gauche 
•teaweBsés par teme balle de scajapaell -en rê-
paraat aà& ligne téléphonique. 

^û<xia-miX30TM&TKî^ <le W^S'EY, chef 
de l'ambulante *» 3 : «asâeiâB.«Bssl distingué 
jçue courageiins, fixe l'attentioadepuisle début 
de la .campagtie par ses hautes qualités pro-
îessioEHélles elsoniaéeris absolu du danger. 
A -rendu d'inappréciables services en instal-
îant son a-mhïûâace dans un jpoBte avancé et 
parûeulïèirement dangerenï. 

Médecin aiae-jBajfflr iLAMAERE, amlmlan-
ce ofî : d'ffia .dévouement a toute épreuve, 
sf'hésite jamais 4 se parier là ou il se croit 
art-ïte, iqÛEâ aue sait te -danger. iCtessé, est 
revenu au hoM inumédiateuacnt après sa 
giiérlson, 

Lieirt-enaîitZIEGiLïïR. commandant la section 
Êitijtaire autaiaobile ,52 : serviteur incom-
parable par :sa. taavonre et sou dévouement 
aux blessés depuis le début de la campagne. 
S'est acf ois &ka titees réels à "la reconnais-
sance de l'armée, en assurant tesévacuatious 
en testes eircaBstauces de guerre, -et en tous 
lieux. 

Aumônier QUENBï", groupe de brancar-
-diers d'une U, 3. : depuis le début de la cam-
pagae, se dévoue sans se lasser. S'est fait 
remarquer par son mépris absolu du danger. 
A été iileesé dans un poste avancé. 

Chef sts "bataillon BALSAN, aviation d'un 
corps de cavalerie : n'a cessé de donner 
l'exemple à ses pilotes en s'olfrant volontai-
rement camms ebs.er-vateur pour prendre 
pari a de nombrauses reconnaissances. Est 
allô .très .avant dans les lignes bombarder des 
.objectifs bien défendus par l'artillerie. 

PAfiQUIER, aviation d'un corps de cavalerie : 
a fourni de nombreuses et fructueuses re-
connaissances allant bombarder très avant 
dans les lignes, des objectifs bien défendus 
par l'artillerie. 

Lieutenant SARTEAL, 4e d'artillerie lourde : 
chargé de régler un tir dans un observatoire 
violemment canonné, a rempli sa mission 
avec un courage digne des plus grands éloges 

j jusqu'au moment où il fut très grièvement 
■ blessé. Mort des suites de ses blessures. 
Capitairo JJORY, 4e d'artillerie lourde : de-

puis le début de la campagne, s'est fait re-
marquer en toutes circonstances par se»' 
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connaissances techniques, son calma et son 
énergie sous le feu de l'ennemi. 

Adjudant VERY, 4e d'artillerie lourde : excel-
lent sous-officier, a fait preuve de zèle et 
d'énergie depuis son arrivée sur la front. 
Blessé à son poste. 

Adjudant PAREL, 4' d'artillerie lourde : 
excellent sous-officier sous tous les rapports, 
s'est toujours fait remarquer par sa belle 
conduite au feu. Chargé de la surveillance 

; d'une batterie de 120 L., a su maintenir le 
i calme et la discipline parmi son personnel 

pris à partie par un feu violent d'artillerie 
ennemie. 

Maréchal des logis LOUP, 4e d'artillerie 
lourde : a fait preuve de qualités d'énergie et 
de sang-froid remarquables depuis le début 

i de la campagne. Son niveau de pointage 
ayant été brisé.'a assuré le service de sa pièce 
en empruntant le niveau de la pièce voisine 
et, en raison du danger qu'offrait la circula-
tion d'une pièce à l'autre, sous le feu de l'en-
nemi, n'a laissé ce soin à personne d'autre. 
A été tué en se rendant ainsi d'une pièce à 
l'autre. 

Brigadier ALLIBERT, 4e d'artillerie lourde : 
réformé du service actif, s'est engagé pour la 
durée de la guerre, a fait preuve, à maintes 
reprises, d'énergie et de sang-froid sous le 
feu. A été très grièvement blessé par un 
éclat d'obus, ne s'étant abrité qu'après avoir 
fait descendre tous ses hommes dans la tran-

Lieutenant SOUQUIÈRES, 5e d'artillerie 
lourde : a, par son attitude et son entrain, 
maintenu le personnel de la batterie à son 
poste, sous un feu violent, continuant de 
tirer avec précision et amenant ainsi una 
batterie ennemie à cesser son feu. Atteint 
de trois fortes contusions causées par des 
éclats d'obus, n'a pas abandonné son poste, 
et ne s'est fait panser qu'à la nuit. 

Sous - lieutenant BAR OIS, 5e d'artillerie 
lourde : tout jeune officier qui a fait preuve, 
en plusieurs circonstances, de beaucoup de 
crânerie. N'a jamais hésité, en particulier, à 
se porter dans les observatoires les plus 
avancés, pour mieux régler les tirs de brèches 
que sa section était chargée d'exécuter. Y a 
été grièvement blessé, alors que, malgré les 
obus qui tombaient autour de lui, il se ren-
dait auprès d'un soldat d'infanterie tombé 
non loin de là, pour lui venir en aide. 

Maître pointeur MANDRON, 5e d'artillerie 
- lourde : a montré en toutes circonstances 

depuis le début de la campagne, beaucoup de 
courage et de sang-froid. A posé et réparé 4 
plusieurs reprises et sans la moindre hésita-
tion, une ligne téléphonique sur un terrain 
découvert, battu par les obus et les balles. 
A transporté sur son dos, pendant plus d'un 
kilomètre, et jusqu'à ce qu'il fût à l'abri, son 
lieutenant blessé grièvement. 

Enseigne de vaisseau SALIERES, comman-
dant le groupe d'autos-canons : commandant 
un auto-canon envoyé en reconnaissance 

' en plein jour sur une route découverte et 
battue par l'ennemi, s'est approché jusqu'à 

j£ la barricade allemande et a rapporté des 
.^renseignements très importants. 
Brigadier VIALLARD, 27e dragons : dans 

une attaque de nuit, faisant partie de l'arme-
ment d'une auto-mitrailleuse, a dépassé les 
tranchées françaises, s'approchant du poste 
d'écoute de l'ennemi, et est resté jusqu'au 
jour éclairé par les fusées adverse» sous le 
feu de l'infanterie allemande. 

Cavalier CORNET, 27e dragons : dans une 
attaque da nuit faisant partie de l'armement 
d'une auto-mitrailleuse, a dépassé les tran-
chées françaises, s'approchant du poste 
d'écoute de l'ennemi, et est resté jusqu'au 
jour éclairé par les fusées adverses sous le 
feu de l'infanterie allemande. 

Cavalier BECHOFFER, 19e escadron du train : 
dans une attaque de nuit, faisant partie de l'ar-
mement d'une auto-mitrailleuse, a dépassé les 
tranchées françaises, s'approchant du poste 
d'écoute de l'ennemi, et est resté jusqu'au 
jour éclairé par les fusées adverses sous le 
feu de l'infanterie allemande. 

Cavalier PEZON, 19e escadron du train : dans 
une attaque de nuit, faisant partie de l'arme-
ment d'une auto-mitrailleuse, a dépassé les 
tranchées françaises, s'approchant da poste 
d'écoute de l'ennemi, et est resté jusqu'au 
jour éclairé par les fusées adverses sous le 
feu de l'infanterie allemande. 

Quartier-maître CHARDIN : faisant partie de 
l'armement d'un auto-canon envoyé en 
reconnaissance en plein jour, sur une route 

découverte et battue par l'ennemi, »'est appro-
ché jusqu'à la barricade. Au retour, en mar-
che en arrière, la voiture s'étant engagée 
dans un trou d'oûusqui venait d'être tiré sur 
la route, n'a pas hésité a descendre sur la 
route, sous le feu des batteries, à dégagé la 
voiture, permettant de rapporter le rensei-
gnement très important demandé. 

Fusilier SALLENT : faisant partie da l'ar-
mement d'un auto-canon, envoyé en re-
connaissance, en plein jour, sur une route 
découverte et battue par l'ennemi, s'est ap-
proché jusqu'à la barricade. Au retour, en 
marche arrière, la voiture s'étant engagée 
dans un trou d'obus qui venait d'être tiré sur 
la route, n'a pas hésité à descendre sur la 
route sous le feu des batteries, a dégagé la 
voiture, permettant de rapporter le rensei-
gnement très important demandé. 

Matelot SAROUILLE : faisant partie de l'ar-
mement d'un auto-canon, envoyé en recon-
naissance, en plein jour, sur une route dé-
couverte et battue par l'ennemi, s'est appro-
ché jusqu'à la barricade. Au retour en mar-
che arrière, la voiture s'étant engagée dans 
iin trou d'obus qui venait d'être tiré sur la 
route, n'a pas hésité à descendre sur la route 
sous le feu des batteries, a dégagé la voiture 
permettant de rapporter le renseignement 
très important demandé. 

Lieutenant SACRÉ, 164e d'infanterie : a fait 
progresser avec une grande habilété, sous le 
feu violent d'infanterie et d'artillerie la com-
pagnie qu'il commandait. 

<, 

LÉGION D'HONNEUR 

Sont nommés dans la Légion d'honneur : 
Au grade de chevalier. 

Capitaine de GERAULT de LANGALE-
RIE, 152e d'infanterie : complètement dé-
bordé à droite et à gauche par une très forte 
contre-attaque ennemie, le 25 avril a tenu 
sur ses lignes jusqu'à la dernière minute, 
faisant le coup de feu lui-même. Les der-
nières cartouches brûlées, a réussi à échap-
per à l'ennemi. 

Capitaine SANTOLINI, 152e d'infanterie : se 
trouvant en réserve au moment de l'attaque 
ennemie du 25 avril et chargé de porter sa 
compagnie en soutien de la première ligne, 
a rempli sa mission d'une façon admirable 
sous un bombardement intense. A, par son 
sang-froid, son grand courage et sa décision 
permis de conserver une grande partie de la 
position. 

Capitaine MARCHAND, 152» d'infanterie : a 
assuré avec sa compagnie, dans des condi-
tions particulièrement difficiles de terrain, à 
la tombée de ta nuit, sous un feu violent 
d'artillerie et d'infanterie ennemies, la liai-
son entre deux fractions du régiment à un 
moment où une violente attaque ennemie 
risquait de déboucher et de rompre les lignes. 

Capitaine LEVÉ, 24e bataillon de chasseurs : 
très bon officier, plein d'allant et de courage. 
Blessé grièvement le 29 octobre en entraî-
nant ses chasseurs à l'assaut. S'était déjà 
fait remarquer par sa brillante conduite au 
feu. 

Capitaine BENEDIC, attaché à une brigade 
d'infanterie : officier d'une valeur exception-
nelle, en campagne depuis près de trois ans. 
Depuis le 3 septembre 1914, se dépense jour 
et nuit ; attitude remarquable au feu ; depuis 
le 24 avril, a assuré la cohésion et la progression 
de nos attaques ; par son concours précieux, 
son intelligence et son dévouement, a colla-
boré d'une façon efficace aux succès obtenus. 

Sous-lieutenant MÉJASSON, 9e zouaves de 
marcha : officier du plus brillant courage, 
doué d'excellentes qualités professionnelles. 
Déjà cité à l'ordre de l'armée le 12 novembre 
n'a cessé depuis de donner l'exemple de l'au-
dace, du mépris du danger; blessé le 27 avril 
dans la tranchée. 

Sous-lieutenant CHIARONI, 9» zouaves de 
marche : a pris avec autorité le commanda-
mont d'une compagnie qui venait de perdre 
la presque totalité de ses cadres. Chargé de 
l'attaque d'une tranchée, a magnifiquement 
entraîné ses hommes pénétrant dans la posi-
tion ennemie bien en avant de ses hommes 
et tuant dte sa main plusieurs Allemands. 

Lieutenant DEDIEU, 9e zouaves de marcha : 
officier éprouvé, n'ayant cessé depuis le dé-

but de la eampagne de faire montre des plus 
belles qualités de courage de sang-froid et 
d'énergie. Blessé une première fois par éclat 
de grenade, puis une seconde fois par éclat 
d'obus, vient encore d'être blessé grièvement 
à la tête d'un éclat d'obus alors quo com-
mandant de compagnie il assurait la défense 
d'une tranchée récemment conquise sous un 
feu violent d'artillerie lourde (29 avril). 

Lieutenant DENIS, 9e zouaves de marche : 
blessé au moment où il entraînait sa section 
à l'assaut des tranchées ennemies, a continué 
sa course en avant avec une bravoure re-
marquable. Déjà blessé et cité à l'ordre da 
l'armée. 

Capitaine HELBERT, 4e zouaves : après avoir 
remarquablement conduit sa compagnie sous 
le feu de l'ennemi les 23 et 24 avril et l'avoir 
maintenue en première ligne sous un bom-
bardement intense d'obus asphyxiants a pris 
le 25, toujours sous le feu, le commande-
ment du 4e bataillon et l'a commandé avec 
énergie et autorité du 25 avril au 4 mai. A 
servi quatre ans au Maroc et rendu les plus 
grands services dans les différents emplois 
qu'il a remplis. A été légèrement blessé par 
des éclats d'obus le 23 août et le 24 avril, 
conservànt toujours le commandement de 
son unité. A été cité à l'ordre du jour du 
corps d'armée pour sa brillante conduite au 
combat du it novembre. 

Cipitaine COLINET, 418e d'infanterie : a 
- commandé un bataillon au combat du 

26 avril, après le départ de son commandant 
blessé. Officier absolument remarquable, a 
été blessé très grièvement le 26 avril en s'as-
surant personnellement de l'exécution d'un 
ordre d'une extrême Importance. Blessé pour 
la deuxième fois. A fait l'objet d'une citation 
h l'ordre du corps d'armée. 

Lieutenant CARDEY, 418» d'infanterie : offi-
cier énergique et brave ; a conduit sa com-

Eagnie avec beaucoup de mordant ; a été 
lessé grièvement en la faisant progresser au 

cours du combat du 24 avril. Avait déjà été 
blessé une première fois en septembre 1914. 

Sous-lieutenant SOUVTGNAC, 418e d'infante-
rie : officier brillant au feu ; a eu une con-
duite très courageuse au cours des attaques 
auxquelles sa compagnie a pris part les 27 et 
28 avril. A été blessé en enlevant la troupe 
chargée de l'assaut. Avait repris sa place au 
front après une première blessure. 

Lieutenant BERNARD, 418e d'infanterie : 
s'est porté courageusement en avant sous un 
feu des plus violents, entraînant avec lui toute 
sa section. Blessé grièvement pendant qu'il 
recevait un ordre de son capitaine. Cité deux 
fois à l'ordre de l'armée. 

Médecin-major DE PERSON, 3e bit de 
zouaves : officier du corps de santé qui a fait 
preuve de connaissances techniques appro-
fondies et d'un dévouement absolu au cours 
de longs mois de tranchées qui ont occa-
sionné des pertes sérieuses au régiment. 
Pendant le combat du 23 au 30 avril a assuré 
à la perfection et avec un mépris complet 
du danger l'évacuation de nombreux blessés. 
Blessé lui-même le 1er mai. 

Capitaine DE ROUSIERS, 49» d'artillerie : 
blessé grièvement aux combats de la Marne 
où il a fait preuve d'un courage et d'une fer-
meté au-dessus de tout éloge et revenu sur 
le front à peine guéri, a contribué, dans une 
large mesure, comme adjoint au colonel, au 
bon rendement de l'artillerie au cours des 
combats du 26 avril au 4 mai. 

Sous-lieutenant GUIZIER, 3e bis de zouaves: 
officier aussi modeste que brave. Véritable 
entraîneur d'hommes. A été un des princi-
paux artisans du succès du 8 décembre 1914. 
Aux combats du 24 au 30 avril a fait preuve 
de bravoure et de sang-froid dans la conduite 
de sa section. 

Sous-liéutenant BOYER, 290e d'infanterie : 
commandant la compagnie, son capitaine 
ayant été tué et le lieutenant blessé, a mon-
tré un entrain admirable et par sa décision 
rapide a su conserver deux lignes de tran-
chées que sa compagnie venait d'enlever, 
bien que pris d'enfilade par deux mitrail-
leuses. 

Sous-lieutenant BOUSQUET, 2» bis de zoua-
ves de marche : a été trois fois blessé en 
trois attaquas différentes. Officier plein d'en-
train et de bravoure. A entraîné sa section à 
l'assaut à la baïonnette le 23 avril, dans un 
superbe élan. 

Lieutenant DOUTRELIGNE, 3» bataillon 
d'infanterie légère d'Afrique : commandant 
le peloton de mitrailleuses du bataillon, • 
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fait preuve depuis le début de la eampagne 
des plus belles qualités militaires : courage, 
entrain, activité d'esprit constante, sens tac-
tique remarquable. A obtenu de ses mitrail-
leurs, qui lui portent un dévouement com-
plet, on allant superbe et des tirs excellents. 
Le 83 avril, en installant une mitrailleuse 
qui empêchait tout débouché d'un village, a 
été atteint à la face d'une grave blessure en-
traînant la perte de l'ceil gauche. 

Chef de bataillon RUNSER, 1er de marche 
colonial : au cours des attaques menées les 
26. 27 et 26 avril, a fait preuve de très réelles 
qualités militaires; a brillamment entraîné 
son bataillon à l'assaut avec un allant et une 
bravoure qui ont été du plus bel exemple 
pour ses hommes. Officier supérieur du plus 
grand mérite. 

Capitaine MARQUIZAA, i" de marche colo-
nial : au cours des attaques menées du 26 au 
30 avril, a pris comme commandant de com-
pagnie de mitrailleuses des dispositions judi-
cieuses sous en feu des plus violents; blessé 
a, par son calme et son sang-froid, donné un 
bel exemple à ses hommes et a puissamment 
contribué par son feu à arrêter des mouve-
ments de l'ennemi. Officier aussi modeste 
que brave. 

Capitaine BRISBARRE, 1" de marche colo-
nial : depuis le début de la campagne a 
montré beaucoup de bravoure et de sang-
froid dans maintes circonstances; le26 avril, 
son chef de bataillon ayant été blessé, a pris 
sous le feu le commandement du bataillon 
et l'a brillamment conduit à l'attaque du 26 
au 30 avril, malgré des difficultés de toute 
nature. 

Capitaine CARRE, 1er de marche colonial : of-
ficier d'élite. Aux combats livrés du 26 au 
30 avril s'est fait remarquer par son énergie 
et son courage ; a brillamment BH traîné sa 
compagnie à l'assaut des positions alle-
mandes malgré l'intensité du feu des mi-
trailleuses et de l'artillerie et les nuages as-
phyxiants lancés par l'ennemi. 

Lieutenant ALEXANDRE, 1« de marche co-
lonial : s est fait remarquer par son courage 
et son énergie dans les combats livrés les 26 
et 27 avril. A pris le commandement de la 
compagnie en remplacement de son capitaine 
tué et, en dernier lieu, a été grièvement 
blessé en entraînant brillamment sa compa-
gnie à l'assaut des positions allemandes mal-
gré un feu violent de mitrailleuses et d'ar-
tillerie et les gaz asphyxiants lancés par l'en-
nemi. 

Lieutenant PIVERT, 1er de marche colonial : 
ayant à son actif de nombreuses campagnes, 
s'est acquis des titres par sa vigueur et son 
allant. A conduit le 27 avril 1915, au cours 
d'une attaque prononcée par la compagnie 
contre une tranchée allemande sons un feu 
des plus violents d'artillerie, sa section avec 
bravoure et sang-froid. A été grièvement 
blessé le 30 avril. 

Sous-lieutenant AUBSY, 4 e bataillon de chas-
seurs : serviteur modeste et dévoué. Admi-
rable soldat par son courage, son sang-froid, 
son énergie. S'est tout particulièrement dis-
tingué le 26 avril en entraînant sa section à 
l'attaque d'une tranchée allemande avec un 
allant superbe. 

Capitaine AYMES, 2* bis de zouaves de mar-
che : a pris le commandement de son batail-
lon le 26 avril au matin après la mort de son 
chef. Par sa ténacité et son énergie a réussi 
à l'entraîner à plusieurs reprises les 26, 27 et 
28 avril & l'assaut des tranchées allemandes 
malgré l'extrèmo fatigue causée par sept jour-
nées de lutte sans arrêt. 

Capitaine GIGOT, 7e zouaves de marche : 
blessé une première fois dans les tranchées 
est revenu au front; a été blessé deux fois le 
23 avrifen entraînant sa compagnie à l'assaut 
d'une tranchée allemando. 

Lieutenant PINTA, 7e zouaves de marche : 
en campagne depuis le début dès hostilités, 
a été blessé une première fois, est revenu au 
front. A été de nouveau très grièvement 
blossé, le 23 avril, en entraînant sa compa-
gnie à l'assaut d'une tranchée allemande. 

8ous-lieutenant SIMON, 7e zouaves de mar-
che : a été atteint d'une blessure entraînant 
la perte d'un œil, en enlevant, par son exem-
ple, sa section à l'assaut d'une tranchée alle-
mande, 

Capitaine GUENOT. l«r de marche colonial : 
d'une attitude remarquable sous le feu, a 
conduit sa compagnie à l'attaque avec la plus 
grande bravoure sons un feu extrêmement 
violent d'artillerie de tous calibres et de mi-

trailleuses. A été blessé et a conservé lo com-
mandement do sa compagnie. Officier de 
grande valeur. 

Lieutenant RAYMOND, 1er d'infanterie colo-
niale : s'est fait remarquer par son courage, 
son entrain et son énergie dans les combats 
livrés du 26 au 30 avril. Au cours d'un 
assaut donné le 30 avril, a été très griève-
ment blessé. 

Sous-lieutenant ARQUER, 1er tirailleurs de 
marche : plusieurs fois cité l'ordre, ne cèsse 
de se faire remarquer par son sang-froid et 
son énergie ; blessé et revenu au front incom-
plètement guéri, a, le 23 avril, dans un mo-
ment critique, pris le commandement d'un 
groupe de soldais dont les officiers venaient 
d'être tuès et a enrayé la marche en avant 
de l'ennemi. 

Capitaine DE REVTERS DE MAUNY, 2 Sis 
zouaves de marche : au combat du 23 avril, 
a commandé sa compagnie avec un sang-froid 
et un courage remarquables. Grièvement 
blessé en entraînant sa compagnie à l'assaut 
d'une position ennemie sous un feu meur-
trier. Rencontré par son chef da bataillon, 
lui a demandé, avant toute chose, si la po-
sition était prise. Avait déjà été blessé le 
7 septembre. 

Lieutenant TOURNÎER, 290= d'inranterie : a 
contribué avec sa compagnie à l'enlèvement 
de deux lignes de tranchées allemandes et à 
les conserver. A donné l'exemple en se met-
tant à la tête de sa compagnie. A été blessé 
grièvement. 

Lieutenant HORNICKlEïï, 8e de marche de 
tirailleurs : blessé le 26 avril en se portant en 
avant de sa section de mitrailleuses ; a con-
tinué à exercer son commandement jusqu'à 
ce que sa section puisse tirer. A refusé de se 
faire porter en arrière et a passé le comman-
dement à son sergent en disant : « Vengez-
moi. » 

Lieutenant FRÏZON, Se de marche de tirail-
leurs : déjà blessé le 21 septembre, est revenu 
sur te front à peine guéri. Le 26 avril, a en-
traîné sa compagnie en avant, malgré un feu 
des plus violents et des nuages de gas as-
phyxiants et a réussi à arriver avec quelques 
hommes à 50 mètres d'une tranchée alle-
mande dans un poste d'écoute. 

Lieutenant NATALI, 8e de marche de tirail-
leurs: blessé une première fois le 2.1 sep-
tembre, est revenu aussitôt guéri sur le 
front. Le 26 avril, légèrement blessé au com-
mencement de l'action a conservé son com 
mandement et a conduit à l'assaut sa com-
pagnie. Le lendemain, a été blessé très griè-
vement en entraînant sa compagnie en 
avant. 

Sous-lieutenant MARTEL, Se de marche de 
tir.iitleurs : déjà signalé pour sa belle con-
duite dans les combats des 21 et 22 septem-
bre. L"; 2:1 avril 1915 a entraîné sa section en 
avant jusqu'à 50 mètres des tranchées enne-
mies. Deux jours plus tard, a été très griè-
vement blessé en maintenant sa compagnie 
sous un feu très violent d'artillerie lourde. 

Sous-lieutenant LADREÏT de LACHAR-
RIERE, 8e de marche de tirailleurs : le 
20 avril, son capitaine ayant été blessé, et 
étant lui-même fortement contusionné par 
éclat d'obus, a pris le commandement de la 
compagnie, l'a brillamment portée en avant 
sous un feu très violent et a maintenu ses 
hommes sous des nuages épais de gaz as-
phvj.innts. Très grièvement blessé le lende-
main. 

Lieutenant RAMEZ, 290e d'infanterie : blessé 
une première fois en septembre est revenu 
au front à peine guéri. A été de nouveau 
blessé en entraînant sa section à l'attaque 
avec un entrain et un courage magnifiques. 

Capitaine M1L.LON, 7£c territorial d'infante-
rie : déjà cité à l'ordre de ia division à la 
suito du combat du 22 octobre; blessé lo 
6 novembre a, dans la nuit du 22 au 23 avril, 
puissamment contribué à arrêter l'attaque 
ennemie, lui a repris deux fermes et, par ses 
renseignements, a facilité la contre-offensive 
des zouaves. 

Capitaine BOLZINGER, 42* d'artillerie : s'est 
fait remarquer en toutes circonstances par 
son énergie et son commandement. S'est par-
ticulièrement distingué dans les combats du 
20 au 30 avril où. sous un bombardement 
continuel, il a dirigé de façon parfaite le tir 
du groupe qu'il commandait. 

Sous-lieuteaant CAZENAVE, 28Se d'infan-
terie : belle attitude au feu. A été grièvement 
blessé le 14 décembre. 

Capitaine CANDELOT, 3e d'artillerie colo-
niale : a montré dans le combat du 24 avril i 
en défendant une de ses batteries envahie 
par l'ennemi une bravoure qui a excité l'ad-
miration de tous. 

Sous-lieutenant CLOIX, 85e d'infanterie : a 
toujours eu une très brillante conduite au 
feu. A fait preuve d'une grande bravoure, a 
été grièvement blessé et amputé d'une 
jambe. 

Sous-lieutenant HO.SCHET, 27e d'artillerie ; 
a montré dans les circonstances les plus cri-
tiques beaucoup de .sang-froid et d'énergie, a 
eu le pouce et la partie de la main droite y 
attenant enlevés par un éclat d'obus au com-
bat du 23 août. Est impotent do la main 
droite. 

Sous-lieutenant JACOTTET, 14e hussards, 
observateur à l'escadrille M. S. 12: jeune 
officier de cavalerie plein d'allant. Désigné 
sur sa demande comme observateur en aéro-
plane. A donné la preuve de sa valeur en 
plusieurs circonstances et en particulier dans 
deux combats aériens. Génô la première fois 
par l'état de ses mains précédemment gelées 
au cours d'une reconnaissance photographi-
que, ne réussit pas malgré son tir répété à 
arrêter l'avion ennemi. A abattu la deuxième 
fois son adversaire dans nos lignes, après un 
Tude combat dans lequel son appareil a été. 
plusieurs fois atteint par les balles ennemies 

Sous-iïeutenaut RIGOT, 2" génie : a été blessé 
le 3 octobre au cours d'une reconnaissance 
qu'il eU'ecUiait avec; le capitaine commandant-
la compagnie en vue du jalonnement d'uno 
tranehée près des lignes allemandes. Atteint ' 
dira éclat d'obus au pied gauche, a subi; 
l'amputation de la jambe à la suite de cette i 
blessure. Officier très courageux. 

Capitaine ROCHER, 100= d'infanterie : le 
26 avril 1915 a entraîné sa compagnie à l'as-
saut d'une tranchée ennemie-a^ec un sang-
froid, une bravoure et un courage au-dessus 
de tout éloge. Blessé grièvement en arrivant 
sur le parapet, a continué à stimuler ses 
hommes jusqu'au moment où il fut emporté 
au poste de secours. 

Lieutenant ARMAND, 31e d'infanterie : au 
cours de toutes les opérations auxquelles il a 
pris part, a fait preuve de la plus grande bra-
voure et de l'initiative la plus intelligente, 
enilammant ses soldats par sa belle ardeur 
et son mépris du danger; a été grièvement 
blessé au cours d'une attaque qu il avait re-
poussée victorieusement en infligeant à l'en-
nemi des perles très sensibles. 

Sous-lieutenant DE PELLE GARS. 0e génie : 
d'une bravoure admirable, d'un dévouement 
sans bornes, d'une modestie complète et 
d'une compétence remarquable. Blessé uno 
première fois à la tête lors de l'attaque du 
9 avril, a été blessé de nouveau très griève-
ment en piquetant uns tranchée ù ouvrir à 
cent cinquante mètres de la tranchéo en-
nemie. 

Lieutenant LUCAS, observateur à l'escadrille 
M. S. 49 : au cours d'une reconnaissance aé-
rienne, Le 13 mai. s'est porté à l'attaque d'un 
avion ennemi et la obligé à fuir dans ses 
lignes. A été grièvement blessé au cours de 
ce combat. 

Sous-lieutenant TAVOILLOT, 349= d'infan-
terie : jeune officier de réserve, intelligent, 
zélé et" plein d'entrain, ayant donné toute 
satisfaction à ses tihreî.sdepuis le début de la 
c i iipagne. hs 20 avril 1915, apprenant qu'un 
de ses hommes venait d'être atteint dans la 
tranchée par uns bombe allemande, s'est 
immédiatement porté à sen secours, et a été 
lui-mi»ne si grièvement blessé par una 
deuxième bomba tombée au même endroit, 
qu'il a dû être amirauté de la ouisse. 

Caef de bataillon HUi3ISEL,Sre d'infanterie : 
officier de valeur. A montré les plus belles 
qualités militaires depuis le début do la cam-
pagne, s'est distingué maintes fois par son 
courage et sa ténacité. A été blessé griève-
ment, le 25 avril, é'a conduisant son bataillon 
à l'attaque des lignes ennemies. 

Capitaine GABOLDE, d'artillerie : très 
brillante conduite au feu, le 25 avril; a dé-
fendu, avec son personnel, sa batterie en-
vahie par l'infanterie ennemie et a réussi à 
sauvegarder son matériel. 

Capitaine MAMBRET, 29e d'infanterie : sur 
le front depuis le début de la campagne, a 
donné en maintes circonstances le plus bel 
exemple de courage, d'énergie et de mépris 
du danger. A l'attaque du 28 avril, a entrains 
merveilleusement sa compagnie, s'élançant 
le premier hors de la tranchée. A reçu deus 
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blessures dont une grave. Déjà cité à l'ordre i 
d'un corps d'armée. 

Sous-lieutenant ODDO, 1" d'artillerie de 
campagne : blessé le 27 janvier. Oile à l'or- , 
drede l'armée le 11 février. A peine remis de ; 
de sa blessure Tejoiut le front le ti avril, i 
Chargé du servies des mirtiers de âS, a été : 
grièvement blessé, le 28 avril, à son poste de \ 
cimmandemeni. 

Sasaîm.ta.t EOHYAT, d'infanterie : com-
mandunt d'une compagnie de soutien, s'est 
porté de sa propre autorité an secours d'une 
compagnie de première ligne qui manifestait 
de l'épuisement dans une tranchée conquise. 
Privé de cadres,s'est multiplié pendant toute 
une nuit pour maintenir le terrain conquis 
en-résistant à de-violentes coutre-atlaguos. 
Combattant d'élite abr-oiumEni Sors de pair 
pour conduire une compagnie au fan. 

Lieutenant SRfNCE, Sa* d'infanterie : a en- ' 
traîné sa compagnie -à l'attaque d'une tran-
<cbéeallemande. -Blessé au -visage au défont 
de l'action, a conservé le coîïimaodeineTKt de 
sa compagnie pendant dix heures mainte-
manl brillamment ses hommes dans la tram 
chée conquise ntsalgré un feu violent et résis-
tant n plusieurs contre-attaque"!. Jîpuisé par 
sa blessare, m'a abandonné le -commande-
méat de sa compagnie que -quand le succès 
était complètement -assuré. 

Chef de bataillon BAMES, 1136E d'infanterie : 
dans les combats dos 6 et 9 avril, a dirigé . 
avec énergie et sang-lroid les attaques fai tes 
•de jour êt de nuit par son bataillon. Grâce , 
aux dispositions prises, a pu amenerde nuit 
par surprise deux de ises compagnies jus-
qu'auprès de la tranchée ennemie après avoir 
traversé les Téseaui de l'adversaire. 

Capitams GODEFR0Y, 3>14<= d'infanterie : a 
été grièvement ihlessé te 7 avril au liras gau- j 
idhe et à la cuisse en enlevant sa compajarie 
à l'assaut des tranchées allemandes sons un ! 
feu siolent de plusieurs mîtraillcuscs et de 
■canons. A déjà été cité à l'ordre du gouver-
nement d'une place paur sa belle conduite. 
A été blessé le 21 octobre dans une attaquo 
de nuit. 

Capitaine CAMEE-FORT, 3Câ« d'infanterie : 
blessé en se portant en avant pour entraîner 
les compagnies du bataillon sous un feu des 
plus violents de canons et de mitrailleuses. 

Lieutenant TÏÏORÎZST, 330E d'infanterie: le 
13 avril, atteint do trois blessures en enle-
vant sa section, est resté à son poste et ne ' 
s'est fait panser qu'à ht fin du combat. 

Lieutenant KELALANBE, 10E génie: a com-
mandé avec distinction rune section du génie i 
détachée qui, pendant ̂ plusieurs mois, a pris 
paît à une progression continue -«nus bois, 
pars .adas opérations de guerre de naine, a se- < 
jnarquablement préparé an point de vue f 
technique diverses attaques qui ont eu un 
plein succès. -S'est tait apprécier en toute < 
occasion par ses qualités de nravoure, d'éner- I 
jgie et dtentsara, notamment en prenant le 
commandement de fractions dinfanfcerie de 
première ligne privées de leurs cadres et 
durement éprouvées par le feu de l'ennemi. 
A-été idesse pourilatrcisièmefois, ta 24 avril, f 
par une grenade qui 1& atteint grièvement à I 
la main et au poignet. 

Sous-iientenant CANTARA, 40* d'infanterie : i 
ancien sous-officier de cavalerie, venu du ! 
W- hussards, ayant demandé à servir dans I 
l'inîanteiie eomme sous-lieutenant. Etait de-1 

puis son arrivée plein d'entrain et d'énergie : 
et avait fait preuve d'un grand calme en 
même temps sjae de beaucoup de bravoure, j 
A -été grièvement blessé dans les tranchées le j 
B mai. A perdu la vue et a été amputé d'une 
main. 

Soiis-lieTiteiiaîïtK.AUFMA'N.N, 150e d'infante-
rie : chef de section d'une ardeur exception-
nelle ; le 2 mai. s'est mis do sa propre initia-
tive à ia disposition d'un secteur violem-
ment attaqué malgré un barrage d'artillerie et j 
une fusillade très meurtrière, est arrivé le • 
premier avec sa section. Le 3 mai, s'est porté 
immédiatement au barrage, stimulant ses 
KTcnadiers, lançant lui-même pétards et gre-
nades. Grièvement bleissê aux deux jambes 
et mutilé des deux mains. 

Capitaine FERRIN, état-major d'une brigade 
coloniale : constamment en mission au com-
bat eu a !a traraienéB de première ligne, a.pris 
pari à toutes les affaires dans lesquelles sa 
brigade a été engagée sur divers théâtres 
d'opérations depuis le commencement de la 
guerre. Blessé le 23 avrtl an cours d'une ÏO-
connaissance des travaux de l'ennemi. 

Capitaine TROMAS, 135e d'infanterie : depuis 
le début de la campagne, s'est brillamment 
conduit en diverses circonstances. Vient en-
core de se distinguer au cours du combat du 
26 avril où il a été grièvement blessé. Deux 
blessures, une citation à l'ordre de l'armée. 

Capitaine BOISSIEK, 66= d'infanterie : n'a 
cessé do montrer depuis le début de la cam-
pagne les plus belles* qualités d'énergie et do 
bravoure. Commendo depuis lo S septembre 
ll'ii son bataillon avec autorité et*compé-
tence. S'est distingué en particulier à 1 at-
taque du 27 avril, en conduisant avec un 
magnifique élan son bataill-on à l'attaque des 
positions ennemies et a puissamment con-
tribué par son exemple au succès de l'opé-
ration. 

Capitaine VILLERS, 77e d'infanterie : com-
mande son bataillon depuis plusieurs mois 
avec une habileté et une autorité dignes des 
plus grands éloges. Le 2 mai 1915 a tenu tète 
n une vigoureuse contre-attaque allemande 
qui fut arrêtée net avec de grosses pertes 
pour l'ennemi. 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Sont décores de la médaille militaire : 

.Soldat M ABOUT, 36e d'infanterie : blessé le 
2i février par un éclat d'obus qui a entraîné 
la résection dn genou droit. A fait preuve à 
cette occasion d'un très grand courage, di-
sant à ses camarades de no pas s'occuper de 
lui. Excellent soldat à tous les points de 
vue. 

Soldai NOYELLE, 350e d'infanterie: faisait 
partie, le "I octobre, d'une reconnaissance 
chargée de défendre le dêboucbé d'un bois 
et qui -réussit à arrêter les tentatives d'une 
section allemande cherchant à déboucher. 
Est tombé grièvement blessé a ia fin du com-
bat, alors que son escouade avait réussi à 
briser définitive ment l'offensive adverse. A 
perdu l'avant-bras et l'œil droit à ia suite 
de ses blessures. 

Soldai MACHET, 35i« d'infanterie : a été 
blessé par un éclat d'obus, le 5 octobre, au 
moment où sa compagnie réattaquait une 
tranchéo qu'elle avait perdue le ' matin. A 
subi l'amputation d'une jambe à la suite de 
sa blessure. 

Soldat PAILLARD, 355e d'infanterie : éner-
gique, plein d'entrain et très crâne au feu. 
A été grièvement blessé le 16 septembre 1911. 
A pendu Tœil droit. 

Soldat bRIïFFIN, 335e d'infanterie : s'est lait 
remarquer par son entrain et sa belle tenue 
au feu. A été grièvement blessé en se por-
tant à l'assaut le 20 septembre. A perdu l'œil 
gaucho. 

Soldat AIME, 355e d'infanterie : a donné un 
bel exemple d'endurance et de courage de-
puis le début de la campagne. A élé griève-
ment blessé le 24 septembre et a été amputé 
de la cuisse gauche. 

Caporal GAIN, 361» d'infanterie : grièvement 
Blessé le 5 septembre au cours d'un combat 
où H fit preuve de courage et d'énergie à la 
tête de son escouade. A été amputé du bras 
gauche. 

Soldat D'HENRY, 65e bataillon de chasseurs: 
a toujours eu une conduite exemplaire. A l'ait 
preuve de beaucoup de bravoure et de sang-
froid au combat du 11 novembre où il a été 
blessé à la cuisse. A été amputé. 

'Sapeur mineur KLEIN, 10e génie : sapeur 
dune bravoure au-dessus du tout éloge, 
liesse grièvement au bras droit en allant 
faire sauter à la mélinite les réseaux do fils 
de fer de l'ennemi, lors de l'attaque du 23 oc-
tobre. A été cité à l'ordre du corps d'armée. 
A subi l'amputation du bras droit. 

Sapeur mineur DURAND, 10<= génie : a cons-
tamment fait preuve de dévouement et de 
courage. Blessé grièvement au bras gauche 
en tetee de sape, le 30 octobre. A subi "par la j 
suite l'amputation du bras gauche. 

Soldat.HELLÉ, 20e escadron du train : excel-
lent soldat, qui n'a cessé d'avoir une bello 
attitude au cours de la campagne. A eu lo 
bras droit emporté par un éclat dVous, le . 
21 novembre. 

Sergent FINOT, 2e bataillon de chasseurs : 
a vigoureusement entraîné à l'attaque sa 
demi-section, le 25 août 1914, et a reçu au 
cours de ce combat une blessure qui a néces-
sité l'amputation du bras droit. 

Sergent GOUARD, 65e d'infanterie : SOUSJ 

officier d'une bravoure remarquable. Déjà 
cité à l'ordre du corps d'armée pour avoir 
été relever un blessé à quelques mètres ips 
tranchées allemandes. Blesse le 18 avril 9 ~i 
pendant qu'il dirigeait une équipa ohaspgêa 
de placer des réseaux de fils de 1er. a donné s 
son équipe l'ordre de continuerle tra-ail, est 
allé seul se faire panser, est ensuite rev > i i 
au travail qu'il a continué à diriger avec- ta' 
même sang-lroid. 

"Sergent BONNE, 152» d'infanterie : maigre un 
feu -d'artillerie de tous calibres des plus -.vio-
lents, s'est Dévoué -à plusieurs reprises pour 
secourir ses officiers enterrés sous tes !-
c mibres d'un abri. A maintenu ses ho tmés 
inébranlables sous une pluie d'obus n - -
tenant leur moral par l'exemple d i plu - au 
sang-froid et du plus grand eourage au mo-
ment même où son frère venait d'et ••• laïc à 
sescùlés. 

Sflldat CHADCC, 152= d'infanterie : agent da 
liaison du capitaine, a toujours fait pre; va 
du plusgranacourage, remplissant admira-
blement ses fonctions dans les situatio .s les 
plus dangereuses ; a été grièvement Messe 
en portant des ordres avec son sang-: roiil 
habituel sous un bombardement des plus 
violents. Avait déjà été, ble-sé au combat du 
23 mars et n'avait pas voulu quitter on 
poste. 

Soldat S03C. 253e d'infanterie : s'est très cou-
rageusement comporté au feu. Très gri ■ ve-
inent blessé. A été amputé da la cuisso 
droite. 

Chasseur FAYET, 22e bataillon de chasse irs : 
très bon chasseur. Etant en sentinelle der-
rière un créneau a été blessé à r il un Bher-
chaal à apercevoir fennemî qui tirait.dans 
le créneau. A perdu l'œil droit. 

Chasseur CHALAYSR, 22« bataillon de chas-
seurs : blessé grièvement au combat d .i 29 
août 1914, an faisant très courageusement 
son devoir. A été ameuté du bras droit. 

Chasseur VXAL, 22e bataillon do chasseurs : 
grièvement blessé d'un éclat d'obus, le 13 
lévrier, a donné le plus bel exemple de cou-
lage en ne proférant pas la moindre plainte, 
A été amputé d'uno jambe. 

Chasseur DENXSSON, 15« bataillon do chas-
seurs : excellent chasseur, élève caporaléner-
gique et courageux. A été grièvement blessa 
le 10 août 1914 et a été amputé du bras gau-
che. 

Chasseur HINGRAI, 15e bataillon de chas-
seurs : très courageux. Bon soldat. \ été 
grièvement blessé le 7 août et a perdu l -il 
gauche 

Chasseur BONNEMAIN, 15* bataillon da 
chasseurs -.:« -été blessé le 19août en se por-; 
tant en avant avec sa section. Très bon chas-
seur. -A perdu l'œil gaucho. 

Sergent PATUSEL, 5e bataillon de chas-
seurs : a été blessé le 22 août 1914 an char-
geant à ia baïonnette à la tète de sa demi-
section. A été amputé du bras droit. 

•Chasseur FLAGEOLET, 5e bataillon de chas-
seurs : a été blessé "te 14 décembre a |i mè-
tres d'uneiigne ennemie. Chasseur toujours 
plein de courage et de sang-froid. A perdu 
l'oeil droit. 

Chasseur BERNARD, 5e bataillon de chas-
seurs : a été blessé le ier septembre au mo-
ment où sa section, soutien de la section da 
mitrailleuses, cherchait à arrêter la progres-
sion de l'ennemi. A été amputé du bras 
droit. 

Chasseur PiRUDHOMME. 5e bataillon do chas-
seurs : a été blessé le 1er septembre 1914. A 
été amputé du bras droit. 

Sergent COUCIîOT, 235e d'infanterie : a pris] 
met au combat du 13 août, où il s'est trèsj 
brillamment conduit. A été griôvementl 
blessé et a-été amputé du bras droit . i 

Soldat RIBARD,.235° d'inJanterie : n pris part; 
au eoinbat du 2 décembre. A été blessé au j 
moment où sa section se portait au réseau do| 
fil de fer ennemi. >ie s'est replié, malgré sa; 
blessure, que sur l'ordre de son chef do sec-
tion. A élé amputé du bras droit. 

Soldat -BOITEUX, 235e d'infanterie : a pris 
part au combat du 13 août. A contribué à la 
défense d'un village et s'y est très bien con-
duit. A donné à ses camarades un bel exem-
ple d'endurance. Grièvement blessé. A été 
amputé du bras droit. 

Sergent MAILFERT, escadrille V. B. 105 : le 
1.5 avril a fait preuve de très belles qualités 
de sang-froid en réussissant un bombarde-
ment sous le feu réglé de batteries spéciales. 
A prêté une aide éclairée à son pilote grièva-
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ment blessé en lui indiquant la direction à 
suivre, l'endroit où il fallait atterrir et en lui 
témoignant, ans moments les plus critiques, 
une confiance absolue. 

Sergent-major ROGEMONT, 98= d'infanterie : 
lo 9 septembre 1914, se trouvant à la tête de 
sa section qu'il entraînait à l'assaut, a été 
très grièvement blessé à la figure. A perdu 
l'œil gauche. 

Caporal ROCHE, 93e d'infanterie : très bon 
caporal, belle conduite devant l'ennemi. 
Blessé le 22 septembre. A été amputé de la 
jambe droite. 

Soldat MARREL, 98e d'infanterie : très belle 
attitude au fou. Lors d'une attaque ennemie, 
le 7 octobre, a été grièvoment blessé par une 
balle qui lui a traversé le bras droit. A été 
amputé. 

Soldat VEILLAS, 9Se d'infanterie : excellent 
soldat, courageux et dévoué. Au cours d'une 
attaque, le 3 octobre, a été grièvement blessé 
au bras droit. A été amputé. 

Soldat HARRAULT, 98e d'infanterie : très 
bon soldat, courageux et plein d'entrain, très 
belle conduite au feu. Blessé grièvement au 
bras le 4 octobre par un éclat d'obus. A été 
amputé. 

Soldat PARENT, 98e d'infanterie : belle con-
duite au feu. A été grièvement blessé à la 
cuisse gauche et au bras, le 23 août 1914. A 
été amputé de la cuisse gauche. 

Caporal SIMONI, service aéronautique d'une 
armée : élève pilote avant la déclaration da 
guerre, a été mobilisé comme caporal méca-
nicien d'aviation à une formation de l'avant, 
puis rappelé à une école pour achever son 
entraînement d'aviateur militaire. Affecté à 
l'escadrille C.-46 a fait en trois jours deux 
chutes très graves et a été grièvement blessé 
au cours de la seconde. f 

Maréchal des logis MORIZOT, 6e dragons: 
a fait preuve en maintes circonstances de 
qualités de sang-froid et de courage ; parti-
culièrement dans une reconnaissance,le 8 oc-
tobre, où il a été blessé d'une balle dans la 
poitrine. 

Soldat PHILLIPOT, 6e d'infanterie: blessé 
une première fois le 28 septembre, revenu au 
front aussitôt guéri, a été blessé grièvement 
le 24 mars ; s'est mis à chanter après sa bles-
sure pour encourager ses camarades. 

Soldat BOULITEAU, 6e d'infanterie : blessé 
une première fois le 7 septembre 1914, est re-
venu au front aussitôt guéri, a été blessé 
grièvement le l=r avril et a dû subir l'ampu-
tation du bras gauche. 

Soldat VICART, 254e d'infanterie : excellent 
soldat qui depuis le début de la campagne a 
fait preuve d'entrain et de courage en toutes 
circonstances. Blessé grièvement d'une balle 
à la tête le 8 avril, à son poste d'observa-
teur dans la tranchée. Perte totale de la vue. 

Caporal COQUIN, compagnie 3/1 du génie: 
-modèle de courage et de dévouement. A été 
blessé grièvement par un éclat d'obus en 
tôte de ses sapeurs chargés de détruire des 
défenses accessoires. Déjà cité à l'ordre du 
corps d'armée et décoré de la médaille de 

j Saint-Georges pour sa bravoure et son mépris 
du danger. 

Adjudant LOUVAIN, 254e d'infanterie : chef 
de section énergique et plein d'entrain. 

: Blessé une première fois au combat du 2 no-
vembre, revenu sur le front le 17 dé-
cembre. Le 2 avril, blessé grièvement aux 

Ïlieds, aux cuisses et au ventre lors d'un vio-
ent bombardement, maîtrisa ses souffrances, 

resta à son poste dans là tranchée, continua 
à donner des ordres à ses chefs de demi-sec-
tion ot no se laissa" transporter au poste de 
secours qu'après avoir transmis toutes les 
indications utiles au chef de demi-section 
qui devait le remplacer. A donné a tous un 
exemple d'énergie et de sang-froid. 

Soldat PIQUET, 254e d'infanterie : a été griè-
vement blessé le 8 octobre et a perdu l'œil 
droit. 

Caporal JOURLET. clairon au 8e zouaves : le 
28 août, blessé au iront, a continué à sonner 
la charge jusqu'à ce qu'une deuxième bles-^ 
sure à l'épaule l'ait jeté à terre. A repris sa 
place dans le rang. 

Soldat DUCHAMP, 57e d'infanterie : excel-
lent soldat, zélé, dévoué et consciencieux. A 
été atteint d'une blessure ayant nécessité 
l'amputation du bras droit. 

Adjudant GRISOT, 6e bataillon de chas-
seurs : quatorze ans de services. Sous-officier 
très brave, a conduit sa section an combat 
avec la plus grande vigueur. 

Caporal HUGUET, 12e bataillon de chasseurs 
alpins : blessé à la cuisse, a passé la journée 
du 19 février en faisaat le mort dans les 
lignes allemandes. A rejoint la compagnie en 
tuant trois Allemands qui avaient été placés 
en surveillance dans la tranchée. 

Adjudant CASTEX, 12e bataillon de chas-
seurs alpins : au cours d'une charge à la 
baïonnette exécutée la nuit, a entraîné ma-
geifiquement ses chasseurs, a délogé l'en-
nemi de ses tranchées, a continué à le pour-
suivre jusqu'à ce que son capitaine l'ait 
arrêté pour organiser la position. 

Cavalier DELETANG, trompette au 5e hus-
sards: soldat discipliné et dévoué. Le 6 sep-
tembre 1914 a été grièvement blessé au cours 
d'une reconnaissance exécutée comme éclai-
reur d'une patrouille commandée par. un 
officier supérieur d'infanterie. A perdu l'œil 
gauche.' 

Soldat BAUR, 158e d'infanterie : soldat tout 
à fait méritant qui a fait toute la campagne 
avec bravoure jusqu'au 18 mars 1915. Blessé 
ce jour-là de plusieurs éclats d'obus, ne s'est 
laissé panser qu'après tous ses camarades. A 
perdu un œil. 

Trompette MIGEON, 1er d'artillerie : employé 
comme éclaireur et comme agent de liaison, 
a fait preuve de bravoure dans des circons-
tances difficiles (journées du 27 août et du 
2 septembre 1914). A été grièvement blessé le 
19 octobre à la jambe gauche qui a dû être 
amputée. 

Adjudant BRAILLON, 109e d'infanterie : a 
l'attaque du 13 avril, a conduit sa section 
avec une énergie et un entrain qui n'ont 
d'égaux que la persévérance et l'acharnement 
avec lesquels il a travaillé à l'organisation 
de la position conquise. A contribué puissam-
ment à repousser les trois contre-attaques 
ennemies qui ont été tentées sur le front de 
sa section. 

Sergent DARDELIN, 109e d'infanterie : à 
l'attaque des tranchées ennemies le 15 avril, 
a barré et organisé le boyau de communica-
tion donnant accès dans la tranchée con-
quise, avec un courage et un sang-froid au-
dessus de tout éloge. Blessé grièvement à 
son poste. Déjà cité à l'ordre de l'armée pour 
sa bravoure et sa ténacité. 

1 Aspirant NIER, 31e bataillon de chasseurs : 
blessé une première fois en septembre 1914, 
a rejoint le front aussitôt guéri. A été de 
nouveau blessé grièvement- le 13 avril et a 
perdu l'œil droit. 

Sergent BOUDOUX, 31e bataillon de chas-
seurs : blessé déjà deux fois depuis le com-
mencement de la campagne. -A été blessé 
grièvement le 3 mars-1915 en allant prévenir 
son capitaine d'un mouvement tournant 
effectué par les Allemands. 

Sergent MIGUET, 21e d'infanterie : très griè-
vement blessé, le 8 avril par éclat d'obus qui 
a nécessité l'amputation de la cuisse droite, 
a donné le plus bel exemple de courage et de 
sang-froid en disant aux hommes qui s'em-
pressaient autour de lui : « J'en serai quitte 
pour une jambe de bois; retournez aux cré-
neaux, cela n'empêche pas de surveiller. » 

Caporal fourrier FORTIN, 27e territorial d'in-
fanterie : a été grièvement blessé le 23 dé-
cembre et a été amDuté de la cuisse gauche. 

Soldat DUBOST, 42e d'infanterie: brave sol-
dat ayant reçu une blessure qui a entraîné 
la perte totale de la vue. 

Soldat DUMONTET. 2" zouaves de marche : le 
21 décembre, en se portant bravement à l'at-
taque des tranchées allemandes, a été atteint 
par dé nombreux éclats d'obus qui lui firent 
plusieurs blessures et occasionnèrent en 
particulier la perte totale de la vue. 

Soldat CHARLIOT, 21Ge d'infanterie : blessé 
grièvement, a perdu l'œil droit. 

Trompette CORNU, 47e d'artillerie : a été 
blessé le 17 septembre et a perdu l'œil gau-
che. Bon soldat dévoué et discipliné qui a 
toujours fait preuve au feu da courage et 
d'énergie. 

Soldat DAVID, 262e d'infanterie : excellent 
soldat. Blessé le 19 janvier. 1915 pendant qu'il 
travaillait à la construction d'un boyau. A 
perdu l'œil gauche. 

Caporal DUTROMPT, 321e d'infanterie : très 
bon soldat, faisant preuve d'initiative et de 
courage en toutes les occasions. A été blessé 
grièvement à la tête d'un éclat d'obus le 
30 octobre en installant son escouade dans 
une tranchée. A perdu l'œil droit. 

Sergent fourrier GEIMON, 44e d'infanterie : 
a été blessé grièvement et a perdu l'œil 
gauche. 

Canonnier HENRY, 13e d'artillerie de cam-
pagne : appartenant au service auxiliaire et 
-venu. sur. le front sur sa demande, s'est si-
gnalé par sa bravoure, son zèle et par toutes 
les qualités d'un excellent soldat; en dernier 
lieu a eu l'œil droit crevé en coopérant à la 
construction d'un abri pour sa pièce. 

Soldat LAFARGE, 305e d'infanterie : blessa 
le 13 novembre, a perdu un œil. 

Caporal MOLLON, 216» d'infanterie : a été 
blessé grièvement le 20 janvier 1915 et a 
perdu un a:il. 

Soldat PERROT, 219e d'infanterie : très boa 
soldat qui s'est très bien conduit au feu. Blessé 
le 18 septembre 1914. A perdu un œil. 

Sergent-major RÉMY, 2S2» d'infanterie : a 
été blessé grièvement, le 6 septembre 1914, et 
a perdu un œil. 

Soldat UGUEN, 219e d'infanterie : très bon 
soldat, en même temps que travailleur infa-
tigable dans les tranchées. Toujours volon-
taire. Blessé au travail par une balle au front 
le 23 février 1915. A perdu un œil des suites 
de sa blessure. A été cité à l'ordre de la bri-
gade. 

Soldat BONNET, 321e d'infanterie : télépho-
niste au régiment. A été grièvement blessé 
au genou, le 20 septembre 1914, alors qu'il 
s'était bravement porté tout à fait en pre-
mière ligne pour faire feu sur l'ennemi qui, 
àla faveur du petit jour, prononçait une forte 
attaque et menaçait nos lignes. A été amputé 
d'une jambe. 

Soldat BOSSE, 265e d'infanterie : grièvement 
blessé le 8 septembre 1914. A été amputé 
d'une jambe. 

Soldat JUPILLE, 45e bataillon de chasseurs : 
blessé très grièvement le 28 octobre 191 i. 
A su&i l'amputation de la jambe gauche. 

Caporal PAUCHEY, 35e d'infanterie : caporal 
approvisionneur d'une section de mitrail-
leuses pendant les premiers mois de la guerre, 
a rempli ses fonctions d'une manière habile 
et en faisant preuve de crànerie'et de sang-
froid. A été blessé le 16 octobre dans les tran-
chées. A été amputé d'une jambe. 

Sergent JACQUEMIN, 45e bataillon de chas-
seurs : blessé très grièvement au combat du 

- 13 janvier 1915. A subi l'amputation du pied 
gauche. 

Soldat BRAYARD, 44e d'infanterie : blessé 
grièvement le 9 mars, a été amputé de l'a-
vant-bras droif. 

Soldat CARRY, 44e d'infanterie : a fait preuve 
de bravoure depuis-le début de la campagne; 
placé dans un poste très périlleux à quelques 
mètres de l'ennemi dans l'entonnoir d'une 
mine explosêe, a été blessé grièvement. A 
été amputé de l'avant-bras droit. 

Soldat CHAREYRE, 44e d'infanterie : blessé 
grièvement le 20 février. A été amputé de 
l'avant-bras droit. 

Soldat DELMAS, 42« d'infanterie : brave sol-
dat, grièvement blessé à l'assaut d'une tran-
chée allemande. Est amputé du bras droit. 

Soldat FAUVERTEIX, 216e d'infanterie : a 
été grièvement blessé le 20 septembre 1914 
et a été amputé du bras droit. 

Sergent GARNIER, 60e d'infanterie : très 
belle conduite à la bataille du 13 janvier. A 
reçu trois blessures dont une a nécessité l'am-
putation du bras gauche. 

Soldat LOISEAU, 282e d'infanterie : griève-
ment blessé le 12 janvier, a été amputé d'un 
bras. 

Soldat MAISONNEUVE, 321e d'infanterie : 
a été grièvement blessé dans un entonnoir de 
mine que sa compagnie venait d'occuper et 
où il avait été placé en surveillance. A été 
amputé d'une main. 

Soldat LARGE, 321e d'infanterie : a été griè-
vement blessé le 27 janvier en accomplissant 
son service de grenadier. A été amputé da la 
main droite. 

Caporal fourrier FALCOZ, 45e bataillon da 
chasseurs : grièvement blessé le 7 septembre 
1914, restera infirme. 

Caporal SID SALAH, 7e tirailleurs : le 16 sep-
tembre, sous un feu très violent a emporté 
sur son dos son commandant de compagnie 
mortellement blessé et l'a déposé à l'abri 
dans une maison. En rejoignant sa compa-
gnie, a aidé un caporal blessé au genou et 
incapable de marcher, à se rendre dans une 
ambulance voisine. A été blessé le 30 sep-
tembre au cours d'une attaquo allemande. 

Adjudant BOUGEOT, 35» d'infanterie : blessé 
le 19 août, n'a pas voulu entrer à l'ambu-
lance et a continué ses fonctions de sergent 
d'une section de mitrailleuses. A fait preuve 
du même courage au combat du 29 août, où 
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,il a été grièvement Mossé de deux JSBHBS. 
Revenu au front aussitôt guéri. 

Adjudant PETJTJEAN, 35» .dïnfarrteiue : 
sous-officier de grand mérite, .a -déployé la 
plus grande .bravoure aux combats du 49 ®t 
du .29 août où il a entraîné .brill.amm.enit sa 
section en avant sous un feu-violent. 

Sergent DEBIZE, 42» d'infanterie :a,$ar*r.ois 
fois,-au débutde la guerre, .donné les preuves 
du courage le plus a visé ; le .9 août., au BOUTS 
d'un violent combat de rues pendant la nuit, 
en tuant à la baionnatte six Allemands qui 
tiraient-sur sa compagnie des fenêtres d'une 
maison. Le 19 ao.'ùt, «aparticipant à te prise 
dîassaut d'une «batterie allemande et en ■pre-
nant le commandement de sa compagnie 
privée d'.of ficiors. 'Le 6 septembre, en entrai-
iiarrt scus un feu d'artillerie intense sasKssa-
pagnie, à nouveau privée de ses officiels,, a 
l'assaut d'un villageat en se maintenant flans 
un bois -bien uaae ' sejteasemanit Messe dtae 
balle à Hépatite. 

maréchal des logis DE iBlGAULT .DE 
-CASANOVE-S, 33e d'artillerie : en outre du 
service de sa pièce, chargé de diriger des 
travailleurs d'infanterie dans la construction 
d'épaulements-à proximité de sa batterie, ne 
•s'est préoccupé, lorsque l'ennemi ouvrit le feu 
sur fa position fit que l'ordre do s'abrrter eut 
été donné, que d'assurer la protection des 
travailleurs d'infanterie, sans s'occupar de fsa 
sécurité personnelle. A été grièvement blessé 
par six éclats d'abus explosifs. Avait déjà fait 
■preuve depuis le début de la campagne de 
beaucoup d'entrain et de courage,, hotam-
staeatate ï septembre .H&4,, nu. Messe A âaSÉke 
i ne consentit -a 9» Masar saigner aqu'a la 
fin du combat. 

Caporal REAUVAIS, 35e d'infanterie : tireur 
de anitraîllenscs pendant tes premiers matas 
de la campagne, a toujours T-empli cet em-
ploi avec une rare énergie et un sang-fr.oid 
lemarguai.-le. notamment aux 'Combats des 6, 
7 et 6 septembre 1914 nù SI a ©onsUmmant 
continué avec calme <te !tw da isa pièce œœus 
les rafales les plus .violentas de pr^yacMes 
ennemis. 

Sablât JîENîS, 278e d'inf anterie : a été amputé 
da ia cuisse apaës avoir été 'blessé Je 14'sep-
tonabre iTO. 

Soldai SASNEX 278e d'inftnierte : annoté de 
la jambe dmiite après avoir été blesse te 
20 septembre 1944. 

Caporal .SALAIRE, 278e dinfentorte : .blessé 
te 20 septembre 1914. A perdu l'ail ditoit. 

Soldat PÎCAULT, 278e d'infanterie : iblBSséte 
10 seatembJîel91â. A perdu l'ail droit. 

Soldat MAURY, 278e d'infanterie.: très ton 
soldat. Belle conduite au feu. Amputé du bras 
gauche après avoir été .blessé le 2-8 août 1914. 

Sc-ldat iBOSlAS, 250e dinfantecis : ibrés imx 
soldat, discipliné, dévoué et courageux. A 
reçu le 20 septembre 1914 a sou jposte te 
combat une blessure ayant entraine .l'ampu-
tation. Très méritant. 

ScMat 'TAP-ON, 25.0e dintenterie : très Mm 
soldat, discipliné, àésioaé et couraseia. A 
reçu à son poste de combat, .le 7o.c!otire lMfi, 
une blessure ayant entraîné l'amputation. 
'Tirés méritant. 

Saldat A-UTEF, 338e fl'iManterie : très hsn 
soldat qui a toujours donné satisfaction à ses 
chefs par sa conduite et sa manière de ser-
vir, .depuis le début de la campagne.. A été 
hiflsséic 23 septembre dans las tranchées par 
".in éclat d'obus, au cours d'un violent' tir 
d'artillerie. Avait déjà été très légèrement 
blessé par un schrapnell le 2Sa0Ét. 

Sapa-or .MQ.NTFQST, 93e dinfanter-ia : m 
trouvant avec la garde du drapeau, te $.sep-
tembre, seç.ut des -mains .du ,-portc-drapaau, 
.grièvement niasse,, le drapeau du régiment 
qu'il parvint, quoique blessé lui-naame, a mê-
me tire à un officier du régiment. 

Soldai BUKLEÏ. 22e d'infanterie : «scellant 
soldat. A été blessé le 27 septembre .1914 et a 
dû subir l'amputation du bras gauche. 

Soldat LAHDON, 307e d'infanterie : blessé au 
combat du 23 août 191.4. A été amputé do la 
jambe gauche. 

•Soldat BROCARD, 307e d'infanterie : blessé 
en se portant à l'atlaqne,le 15 septembre ,1914, 
a fait preuve décourage .et d'énergie. 

Sej-geatSROQUISSE, 307e d'infanterie : excel-
lent s.ous-officier.,.s'est toujours fait .remar-
quer par son entrain et son énergie. A été 
blessé au bras et à la jambe le 25.septembre 
lors d'un violent bombardement exécuté.par 
les Allemands. A été amputé du bras droit. 

Soldat BARBOULAT, 307e d'infanterie : belle 
attitude au feu. A été grièvement blessé le J 

"31 octobre '1914 et a été amputé du bras -droi t. 
Cavalier LAGARDE, 20» dragons : a-.été griè-

■Kemeart Mnasé;te 2E aontâiï£4 -an cours dtane 
.reconnaissance.. A -éte .amputé du bras 
gauche. 

Sapeur-mineur "BENARD, ,3e génie,: griève-
ment blessé au bras au nanrs dam .bombar-
dement, n'a laissé échapper -aucune plainte. 
Aété amputé. 4f 

Sergent LOP, 24» •bataillon de Chasseurs : 
blessé au combat le 8 septembre 19.14.,A été 
aroputé du bras droit. -Excellaut -soBS-ailB-
sâatc 

Chasseur PiLANCtHON, 24e hataïllon de aShas-
senns.: Messe an combat du 29 aatdhre 1914. 
A été amputé du ibras droit. 1res ibon sol-
dat. 

•Chasseur KELLER, (9e ifcateHlsm- 'de chas-
seurs .: latareseirr d'une conduite vparfttite et 
d'une Mlle-attitude ia» ifeu. ïBlessé a Ha iiamtoe 
gauche an (combat du 213 août Iï9ifâ.. A stfhd 
ramputation. 

Chasseur MARTIN, '0e Mttaiïlan de chas-
saurs r. agent dB liaison Messe sîrievement 
en portant des ordres dans l:,s circonstances 
JesjptiEs périlleuses.. .Amputé du «bras dnoït. 

Chasseur MEÎLHAN, f^ibatftîll»a de séhBS-
.•aenne.: uâiasseu!rtoês',couragB,ua..AttBinîtdlunB 
Messme /gui at m'ôcessîtéilampua^iondurhEas 

Sergent PIR'ON, C» .batailnn de dbassems:: a 
toujours Ste dans les combats, un -rih.ef .de 
section d on nant l'exemple de ia bravoure et 
du tŒBHEBge.. A été attédït d'une graatB Mas-
sure *qua a nétoassîté ïllamputatinn du Mas 
gauche. 

Chasseur !REBOiULET,, 3S» ;bataHlan de chas-
seur.s:: :belle -conduitean feu. Mn.chargeant à 
ia baïonnette aine tranchéu allemande, ai clé 
;tttteinït dame Maœmrs EBiteatetBlt ita pteitte de 
3'aeôl datait. 

Chasseur ROIXEER, -Be Jaateilhxa de 'Chasasurjs : 
teille -conduite dons -tous tes memaifaats. A 'été 
alteteît d'urne gfrave Messune açyanl g^raBné 
'la peste de l'mil draît. 

fChaàseur iREISS.0.N„ 24» iataïïton de jâras-
seurs : ttmès fera soldai. A.ieté MesHê fsciéTse-
anenït & la salisse gauche te 23 septembre. A 
été amputé. 

ïMaréeihal <-fles -â^gs "^ASSNNE, 2» dra-
gons _: excellent œous^oJfioiai;, ^eét Saiii ae-
anarouar flans toutes tes aaisaions Jtewteâ-
duolîes exécutées star lui an début de Ha 
campagne, -par son carnage gt:srm lauargte. aV 
été grtev.eaEh.eat blessé le 25 saisi, 4M& fit es-
tera impotent delà jambe ..gauche. 

iCawalier .RTSTAL, 2e dragons : ^laaieenit sttjet 
ayant tatijours donné .beiSBmple,.a lô.té jgiiè-
vamenit Mcssé te 2 nusenïte,, 'et a;pardu 
l'osa droit. 

iSoldat ASBL&X 1S3» flitofaniterte': teôs itaa 
soMat, aëte.teés grtevarosnt .blessé en .accom-
plissant -'bravament son service d'agaatt de 
.liaison auprès de son îcapitatee. Aéteai»-
pnté de la cuisse droite. 

fioOâait ««nESMHH, dtetetarte .iftBÊsitaji 
soldat, d'aune halle cnnttuite au San, a été 
grièvement blessé et a été amputé lu iœas 
gauche. 

Snldat mEauaart, -SS» d'iotaxtaie:: ban sol-
dat, -jpi s'estteujours hiea comporté ..au ïeu. 
Aétegriènemeut ibtessé ;&t a«aé ampulé du 
bras droit. 

Soldat jDUSSURG/ET,,^3edirnfantarie : Messe 
lo 30 août dans une charge à la baïonnette 
eh àl a montré .le plus grand isntrain et la 
plus grande M&voure. A été amputé du Mas 
ornait. 

Soldsi FRAKiCELLQN, 1-83» diifffanfcarte : 
Élassé te 'S aoûi en s© peatont â la (Charge 
avec sa seotinm. 38on -snlilat, tttés (eDïœagsnx. 
A perdu l'œil gauche.. 

Soldat GAC0N, 133» fl -infanterie : a éte ifeleasé 
grièvement te it" septamtore, a ;p£<rdu un 
œil. -Sïast toujours Man conduit an San. 

Soldat m&MWïïTK, aa§e dïn'fauterie : Messé 
grièvetnaiit le S septembre, a perdu l'œil 
droit. A toujours 'fart preuve d'une «conduite 
et d'une tenue au 'feu parfaites. 

Solfiai GILBERT, *SS» dintenterte:: Messe 
igriévement ,1e 2ffl septembre, a perdu iféteïl 
gauche. Très bon soldat. Très beiia conduite 
au teu. 

Soldat MICHAUD, 133e d'infanterie : a 'été 
blességeièvement.la 18 septembre, n'a quitté 
la ligne de feu que sur l'ordre de son sergent 
de demi-section. S'est toujours montre très 
courageux. A perdu un œil. 

Soldat POTHIER, 133» d'infanterie : a été 
blessé grièvement le 31 août, a perdu un œil. 

■SSrésiballe attitude .au ;îeu, '.tuujaunsviilQn taira 
pour les patrouilles difficiles. 

Soldat VILI^NEUV-E.l^d'tefaartûite .: a été 
Messe ;grlèwament le IS septaiitoe eta perdu 
•un wll. 

Cajioial AUÏEAKD,, 23e hataililon de chas-
sams : siest ffaiit :iromar^er,dapnB te début 
de la cnm.pagua jpar sun eotrate et sa .belle 
asindutte au teu. iŒaijjauas -MOitontBire pour 
des •■missions délicates ^et giéjjîftettscs. 'Excel-
lant ute&ui;, sJasl disJiingnS te S septembre 
dans an (combat é. .courte IliaraninB en abat-
tant gaarsnnnellanœait pliusteuss tannemis. .A 
été igrilèvemeiït ihtessgès&ta jpBBihiil'usil^auchB. 

«Qhassmr .DO U.iyrrlMC, 23» iiattt'iïloii de chas-
•Bauis : tfcnés lion aJhasseu£i:,is<eat -en Ttautas cir-
(coastencas pasfaitaiaeîlt 'nunttuit.-Guiivement 
Muasse, a perdu a',tetl;gauiiiuî. A dtoamué à tous 
aiesemple .du calma eit -te-l&iïsçgœ. 

«ChassBMr .tFUAN&LE, ihateiiten de chas-
senr-s: très Min 'ESiassenr, «Stennt itou jours 
cnnapoEté avec ceoucaga && iBuinatia. ^riève-
amatS Massé, a Sait jprou<MB -ihi Mus grand 
luSitue et diun sang-iraud adinisuite. A.perdu 
Slœ-iil droit. 

«Dhassetur 'GOUE!35f3prN, 9P .'bataillon de chas-
saurs-: s'est ioanduît tiifisîhTlïltEiiïtttDirtau com-
Mddu'i5ùn.ovamhiifi;oùsa sBmïinii malgré le 
Soudesanïtraîllausesslast awaucue ijusqu'aux 
Msde Ifer ahemantts jmnr y tetec des travaux 
de sape. :3'ei«'faitTaniargher-par someouraga 
6t son sang-ÎKOiil .at a.racii mns Satessura qui 
a:nécessitéi;amputei6ioii dluiteasdnnlt. 

©endacme JBEaHX,f8BilH^B»:i&$M jprauve de 
Ibaaucoupde rsang-fetid «ft da Mavoure en 
icaopâraat à reïtiuction d'un incendie sous» 
IteibamtadBmBitt -de aiaunama..A été ;gaaève-

Adjudast EAliO SBIAMARA, 35» ihatoiîlon da 
ttr-aiHaurs du îSEaaoc :te 13 amvembre 1914, 
au icmabaltdiEl iEtama', alla tafiHsa ^da donner 
ïî&œmpla da lajpltisgEattto i(ttaré;piditê et .-a 
œommiitefftté son audaur sà .ses du,r;iilleurs ; a 
sauve son vcomœantlBiitt da oKJiiyiagme qui, 
Massa, allait tomhar w anates des Maro-
cains. 

Adtjadsatt ■PUYiTA'KaNiE-X,, artSlttoiie,, Afrique-
éfnatoMale.'fuaiicàisB.: a llàtttaq;aedfi lloloun-
dou i.Uatuin'.oun;, te 4 uéceiobEe IBi.i, com-
TOanflant ama «aotioai de Meca «te-iE7iaUlimè-
tteas, afete gatewamaat ibteaé >ati parcourant 
la .position giill nncorpait jionr ,teire établir 
das-épamiamaats. sB'jâtaU (ilafa teit mamarquer ' 
3iar:sï)n san.g-iîrûid depuis te iBéhrttdesiopéra-
ïiflBS. 

Sar^erat (CAS.T1EB;, Mugade ladigùne da 
Dahomey : a été blessé .d'une ihaille ,à l'épaula 
au SÛUTS du combat .île iDhna, te 22 anûi 1914, 
pendant tequal iil aiassé dé donner à sa 
ireupe ,nn-.exDehent exatrtpte. 

®ragadiea.- W8. SEB3IA^D 3BE FEYSSAL, 
arljUtecia coloniate : Matlonte (Conduite au 
■combat da 'Stana ,Ç2S août HM&\, .un ,11 -corn- ' 
.mandait la potette dassaM^gamite,; gnièvement: 

'btessé jàl'apoUla.alaaud-xtanaervarisan rang ; 
<sm -s'&Bl aaûdu au jpasta da fiacaursigue sur 
■Rcudre lOEineil de son liautanaat, alors qu'il 
caimiaauçait à .défaillir. 

TTia^ailiaur O-USMAN itl, infanitexia coloniale 
3toyen Eonga .: ïtnaôs Milla ionnduito au com-
bat da .Koia, te 1B actahre 1914 ; a reçu 
trais Massmes dont mue a nénassité l'ampu-
tation de te loutesa. 

Sergent MAMADY TAlRAO-iE, tafanterie 
caioaiala, .CamesoBB.: au ;comhat diEdea, le 
S janjsiar Ï91^, ila sai-gaot ,aaiaapéen et le ser-
gent iniîg-iao ayant été tués, est res é avec 
douae hommes dans mne tranchée attaquée 
pas un annami très nûnrbmBx,; a commandèi 
sas tMailteuTs an.ee un sang-ifreil ,et un mé-
pris lu danger quinnat lait ladukriratiDn da 
tous,; a aièussla arEàter d'ennemi gui a laissa 
sur te tarraiu, ans ahnrds de la tranchée, 
31 morts dont 2 officiers, una mitrailleuse et 
quantité .de .fusilset de munittaiffi. 

SergejatllA^SAJDïALîLO,, .T^taaailteurs sé-
négalais : a eu une halte tenue au combat do 
;Qma,tes2i et 22aoùtlï«<i.; atât» btessé griève-
ment lime baUe à liteaule dratte. 

Sfirailteur 30UIBOU TARAQRE, 3e tirail-
leurs sénégalais : belle conduite au combat 
de Ghra, le 22 août 1914 ; a SISBCU deux blessures 
gravas-

Clairon TOUMANE.KAMAaA, 3e (tirailleurs 
sénégalais : vieux serviteur, a eu une hella 
conduite aux combats le Ghra 121 et22 août mm. 

TiraiUeur YERO MYRÎAM, 3» tirailleurs sé-
négalais .: très halle conduite au combat d* 
Chra.le 21 août 1914,-où il a donné des preuves 
d'un dévouement sans bornes soit coaaraa 
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agent de liaison, soit en s'efforçant de proté-
ger de son corps un officier anglais. A. reçu 
trois blessures graves. 

Tirailleur BIRAMLO, 3= trailleurs sénéga-
lais : a montré un courage et un allant re-
marquable au combat de Chra, le 22 août 1911. 
Etant infirmier s'est porté sous un feu vio-
lent au secours do deux tirailleurs blessés, 
les a abrités des projectiles, a rapporté leurs 
armes et leurs munitions, a reçu trois bles-
sures dont une grave. 

Sergent MOUSSA TARAOEE, régiment 
indigène du Tchad, compagnie du Moyen 
Ogoué : étant chargé de faire avec 20 gardes 
une reconnaissance de nuit, est tombé sur 
un détachement allemand plus fort que lo 
sien, l'a mis en fuite en faisant preuve de 
bravoure et d'un sang-froid admirables et 
bien que grièvement blessé, a continué à 
commander cachant sa blessure aux gardes 
pour ne pas les décourager. 

Soldat ROTURIER, 13/e d'infanterie : bon 
soldat, a été blessé au combat du 17 décem-
bre et a subi l'amputation de la cuisse 
gauche. 

Caporal POTIER, 304e d'infanterie : caporal 
très courageux. Grièvement blessé lors d'une 
attaque, a perdu un œil. 

Canonnier MOINARD, 51e d'artillerie : bon 
soldat. A été grièvement blessé au cours 
d'un bombardement et a subi l'amputation 
du bras droit. 

Adjudant-chef MEUNIER, 328e d'infanterie : 
sur le front depuis le 2 août 1914. Plus de 
10 ans de services et 4 campagnes. Maître 
d'armes, s'est rapidement mis au courant de 
ses fonctions de chef de section et s'est si-
gnalé en plusieurs circonstances par sa bra-
voure et sa ténacité. En dernier lieu, le 
10 avril, chargé d'enlever une portion de tran-
chée allemande avec un blockhaus, s'est ac-
quitté de cette mission avec un succès com-
plet et a su défendre les points conquis con-

i'tre deux contre-attaques. 
Soldat BLANVILLAIN, 302e d'infanterie : le 

7 avril avec beaucoup de bravoure et de sang-
froid, s'est porté à hauteur de la ligne d'atta-
que pour retourner la tranchée ennemie, a 
été contusionné par une balle. Le 9 avril a 
encore été blessé en entraînant, par son bel 
exemple et son mépris du danger, ses cama-
rades sur la ligne de feu. Avait déjà été 
blessé le 22 septembre 1914. 

Sergent BISEBARD, 95e d'infanterie : s'est 
distingué par son grand courage dans toutes 
les attaques. A été remarquable de calme, 
de bravoure et d'entrain le 5 avril à l'assaut 
d'une tranchée ennemie. 

Caporal LENARS, 164e d'infanterie : est allé, 
le 6 avril, sous un feu violent d'artillerie, 
couper le réseau de fils de fer allemand. A été 
blessé. 

Soldat RONSAIN, 165e d'infanterie: modèle 
d'entrain et de bravoure pour ses camarades, 
a pénétré le premier dans un ouvrage en-
nemi le 6 avril; avait été blessé le 18 mars. 

Soldat ROBIQUET, brancardier, régiment de 
marche d'une place : au combat du 5 avril, 
devant un mamelon, est venu à quatre re-
prises, sous un feu intense de mitrailleuses, 
enlever des blessés qu'il a rapportés sur ses 
épaules. A, depuis le début de la campagne, 
montré un dévouement à toute épreuve et 
un courage remarquable, notamment au 
combat du 20 décembre. 

Sergent MAIGNAUT, 220e d'infanterie : tous 
les officiers et tous les chefs de section de la 
compagnie ayant été mis hors de combat, a 
rassemblé la compagnie, a réussi à la porter 
jusque dans les tranchées allemandes où il a 
sauté le premier. Contre-attaqué violemment 
et obligé de quitter les tranchées ennemies, 
est reparti plus tard pour rechercher son 
commandant dé compagnie blessé, qu'il a 
ramené dans nos lignes. 

Soldat TILLIER, 95» d'infanterie : à l'attaque 
du 5 avril, a donné un bel exemple de cou-
rage en s'élançant le premier dans un boyau 
ennemi pour y lancer des grenades, a eu la 
main droite emportée et une jambe cassée 
pendant l'action. A continué néanmoins à 
encourager ses camarades. 

Sergent ARON, 346e d'infanterie : excellent 
sergent. A été blessé au combat du 23 sep-
tembre 1914 et a perdu un œil. 

Sergent SCHNEIDER, 67e d'infanterie : a été 
grièvement blessé en portant avec un cou-
rage remarquable sa section à l'assaut d'une 
»apo ennemie. Est parvenu à se maintenir 
dans cette sape sous un feu violent de l'en-
nemi @t n'a consenti à se laisser évacuer qu'à 

bout de forces, après avoir fait achever l'or-
ganisation du terrain conquis. 

Sergent TALON, 28e bataillon de chasseurs : 
a fait preuve d'une grande bravoure à l'atta-
que dune position A poursuivie l'ennemi 
avec la plus grande énergie et s'est emparé 
d'une pièce de canon. 

Chasseur GAGNAT, 28e bataillon de chas-
seurs : a fait preuve d'une grande bravoure 
à l'attaque d'une position. A continué à pour-
suivre l'ennemi et s'est emparé d'une pièce 
de canon. 

Maréchal des logis LASSERET, 61e d'artil-
lerie : sous-officier extrêmement énergique 
et dévoué, d'une très belle tenue au feu depuis 
le début de la campagne. Chef de pièce mo-
dèle. Très grièvement blessé le 21 avril 1915, 
est resté à son poste, donnant à ses canon-
niers un bel exemple de courage. 

Maître pointeur BLIN, 11e d'artillerie : s'est 
signalé depuis le début de la campagne par 
son sang-froid et sa bravoure. Très griève-
ment blessé lo 18 avril, la mâchoire fracas-
sée, n'a pas proféré une plainte, donnant ainsi 
à ses camarades un bel exemple de stoï-
cisme. -

Soldat GARRY, 220e d'infanterie : attitude 
superbe à l'attaque du 9 avril. Tous les gra-
dés de sa section étant tombés, a groupé une 
vingtaine d'hommes dont il a pris le com-
mandement et les a portés en avant jusqu'au 
moment où il est tombé frappé de deux 
balles. 

Sergent HEITZ, 9e génie : s'est distingué de-
puis lo début de la campagne par sa belle 
attitude au feu. Volontaire pour toutes les 
missions délicates, a posé, en novembre, pen-
dant dix nuits consécutives, avec six hommes, 
deux kilomètres de réseau de fil de fer en 
avant de nos lignes, presque sans protection. 

Sergent CARLIER, 161e d'infanterie : s'est 
porté, le 14 avril, le premier, en rampant et 
pendant la nuit, sur le flanc d'une tranchée 
fortement occupée par l'ennemi; aperçu par 
une sentinelle allemande, a reçu une balle 
qui l'a mis hors de combat ; est réputé dans 
la compagnie pour son audace et sa bravoure. 

Sergent VAUTIER, 155» d'infanterie : blessé 
le 10 septembre, est revenu reprendre sa 
place à peine guéri, refusant de se laisser 
évacuer pour achever sa gdérison. S'est de 
nouveau distingué le 7 avril, à l'attaque d'une 
tranchée allemande qui a été prise, l a défen-
due avec le plus grand courage, dirigeant la 
lutte pendant trois heures, debout sur le pa-
rapet, contre le retour offensif de l'ennemi. A 
reçu deux nouvelles blessures. 

Sergent DEBLOIS, 155e d'infanterie : déjà 
blessé le 8 septembre. S'est distingué tout 
particulièrement le 7 avril. Debout sur le pa-
rapet de la tranchée a dirigé pendant trois 
heures le tir de ses hommes, tentant de re-
prendre une tranchée qu'il avait perdue le 
matin. A été de nouveau blessé. 

Brigadier GAILLARD, 10e dragons : griève-
ment blessé en installant, sur sa demande, 
un réseau de fil de fer sous le feu ennemi. 
S'était déjà signalé en plusieurs circons-
tances. 

Sergent LEJEUNE, 165e d'infanterie : sous-
officier plein d'énergie, de bravoure et de 
sang-froid. A pris part le II avril à une re-
connaissance qui a eu pour résultat la prise 
d'une tranchée allemande. S'est élancé le pre-
mier dans la tranchée, a fait trois prison-
niers. 

Cavalier BRUCHE, 9e cuirassiers : blessé le -
5 novembre 1914. A perdu l'œil droit. 

Sergent HERMANN, 367e d'infanterie : a fait 
preuve du plus grand courage au colirs de la 
journée du 5 avril en entraînant ses hommes. 
Est resté le dernier sur la position conquise. 
A eu deux fusils brisés entre les mains. 
Après l'ordre de repli est parti lentement en 
continuant à tirer et n'a quitté définitive-
ment la position qu'après avoir épuisé ses 
munitions. A été très grièvement blessé. 

Soldat VOIGNIER, R.A.T., 367e d'infanterie: 
venu deux fois au front sur sa demande. A 
toujours cherché à se signaler, se proposant 
pour les missions périlleuses, donnant ainsi 
à ses camarades plus jeunes le plus bel 
exemple. S'est particulièrement distingué 
dans l'attaque d'un bois le 5 avril, est entré 
un des premiers dans le bois, y a fait preuve 
du plus grand courage et du plus grand sang-
froid; au reçu de l'ordre de repli, ne l'a quitté 
qu'un des derniers et après avoir tué un 
ennemi à bout portant. 

Sergent FROMION, 369e d'infanterie : atteint 
d'une balle qui l'a traversé de part eujjart,. . 

n'a pas voulu abandonner sa demi-section a 
la tête de laquelle il se trouvait. N'a consenti 
à quitter sa place que lorsqu'une deuxième 
balle l'eut atteint à la jambe. A fait preuve 
d'un courage au-dessus de tout éloge en 
domptant sa douleur et en chantant pendant 
son évacuation. 

Sergent LAVERGNE, 36Se d'infanterie : blessé 
deux fois, a néanmoins conservé lo comman-
dement de sa section en lui donnant l'exempla 
du courage et du sang-froid. A su la mainte-
nir dans la tranchée en partie bouleversée 
par une véritable pluie de shrapnells et d'obus 
de gros calibres et aider par le feu la pro-
gression de l'attaque. N'a consenti à se laisser 
panser qu'après en avoir reçu l'ordre formel. 

Soldat CHADEYRON, 35e d'infanterie colo-
niale : a reçu une blessure ayant occasionné 
l'amputation de la jambe au-dessus du ge-
nou. 

Adjudant GRIOLET, 275e d'infanterie : che! 
de section énergique et enthousiaste. A, la 
5 avril, entraîné brillamment à l'attaque d'UD 
redan allemand sa section sous un feu vio-
lent; frappé d'une balle au côté gauche, a 
continué à encourager ses hommes et n'a 
consenti que difficilement à se rendre au 
poste de secours. 

Soldat CAPPELOT, 157e d'infanterie : blessé 
une première fois en septembre, n'a pas cessé 
de donner le bon exemple par sa conduite et 
son courage. S'est présenté maintes fois 
comme patrouilleur volontaire. Dans l'attaque 
du 5 avril, a sauté dans la tranchée de 
deuxième ligne ennemie et a abattu à coups 
de revolver six hommes réfugiés dans le 
blockhaus de commandement. En lançant une 
grenade, a subi une violente commotion qui 
l'a privé de la paroles-

Adjudant MOUILLERON, 206e d'infanterie : 
a fait preuve d'une très grande bravoure dans 
l'attaque et la défense d'une tranchée con-
quise. Les officiers étant blessés, a pris le 
commandement, s'est porté du côté le plus 
menacé, y est resté jusqu'à la fin, a résisté 
avec acharnement et a maintenu ses hommes 
dans une situation difficile. ■ 

Médecin auxiliaire PIERRAT. 157e d'infante-
rie : a assuré avec une bravoure et un dé-
vouement absolu l'évacuation des blessés au 
milieu d'un bombardement très intense et 
pendant l'assaut d'une position allemande. A 
été couché par terre et légèrement blessé par 
l'éclatement d'obus au moment où il essayait 
de ramper pour dégager les blessés entre la 
tranchée allemande et la tranchée française. 
A pansé plus de 100 blessés. 

Soldat VALLON, 157e d'infanterie : s'est 
jeté résolument à l'assaut d'une tranchée en-
nemie et y est parvenu l'un des premiers. A 
été pour ses camarades un exemple vivant 
de courage et d'entrain et a contribué pour 
une large part à l'organisation défensive de 
la position acquise. A été blessé aù cours 
d'une contre-attaque ennemie. Fait prison-
nier et dépourvu de ses armes, est parvenu 
néanmoins à se dégager des mains des Alle-
mands en les bousculant, et a réussi à re-
joindre nos lignes. 

Sapeur BUREAU, 10e génie : le 7 avril, au 
cours d'une attaquo ayec des sapeurs volon-
taires et sous un feu intense, a contribué 
spontanément au ravitaillement en munition? 
d'une section de mitrailleuses. Le lendemain, 
faisant partie avec son escouade d'une troups 
d'assaut, est sorti le premier de la tranchée 
et a entraîné ses camarades en criant : <> En 
avant, les amis, il n'y a pas de danger ». A 
été blessé peu après d'une balle à l'épaule a-
lors qu'il remplissait son rôle de sapeur danï 
la tranchée conquise. 

Sergent ESTIENNE, 157e d'infanterie : est 
parvenu à prendre pied dans les tranchées 
ennemies avec six hommes. S'est organisé 
rapidement avec beaucoup de sang-froid et a 
pu protéger très utilement par le feu la 
droite de notre ligne contre-attaquée avec 
uno violence extrême par l'ennemi. 

Soldat ARNAL, lCe d'infanterie : après avoif 
participé à l'assaut d'une tranchée allemande 
solidement -défendue, est revenu plusieurs 
fois en arrière sous un feu très violent pour 
ravitailler sa compagnie en munitions. A 
ensuite montré un beau courage en allant 
chercher le corps de son lieutenant à dii 
mètres d'une tranchée ennemie, sous un feu 
meurtrier. 

Le Gérant.- G. C4i.Màs. 
■ 0 
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